Vol. XXVIL. 


ABONNEMENTS | 


$L00 
2.50 


faaada ot Etats-Unis - - 
Europe (compris lo port) - - 


TARIF DES ANNONCES. 


tère insertion, par ligne... 10 cts 
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Les T'ailleurs ne sont pas 
des Devineurs de la Pensée 
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Vous choisissez 
examinez la gra- 
vure de modes, et 
là-dessus vous vous 
rendez compte 
mentalement 
de l’effetqu'un 
modèle de vo- 
tre choix pro- 
duira sur votre 
personne. 

Le Tailleur 
a une autre 
idée,et lorsque 
l'habillement 
est fait, il réalise son idéal à lui, d’après son propre 
PAS 

Il lui manque peut-être les détails de formes ca- 
ractéristiques que vous aimez—et il peut posséder 
ceux que vous voudriez éviter. 

Les habillements complets ‘“ Fit-Reform”’ (confec- 
tionnés en neuf formes différentes) vous permettent 
de voir tout juste de quelle manière ils vous font 
paraître, avant de les acheter. 
Vous pouvez savoir ce que 
vous achetez, vous payez la 
moitié du prix du tail- 
leur; il n’y a plus de‘‘ra- 
justage ” à faire, et le 
costume est envoyé 
de suite chez vous. 

Marque et prix des 
fabricants dans la 
poche gauche inté- 
rieure. 

+ 


$10, $12, $15, $18, $20 
l'habillement complet. 


EE A 
LA GARDE-ROBE “ FIT-REFORM ” 


349, Rue MAIN, | EUG. RICHARD, 
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l’étoffe, vous 


Vis-à-vis la rue Notre-Dame, Gerant. 


Quiconque 
Veut épargner 


| DE L'ARGENT | 


AU 


MARCHE | 


“ur ses Achats | 
N'a qu'à faire ] | 
une visite | 
CPEEETL [AL 
Depuis que cette maison a changé de propriétaire, on est étonné 
des avantages qui y sont offerts. Voici la raison de ce changement dans 


J'ai acheté mes marchandises sèches, hardes-faites, coiffures, 


des 


Meilleures Maisons 


DE QUEBEC ET DE MONTREAI, 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 


étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 
Que Partout Atllenrs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
sin et je garantis entière satisfaction. 


UN SEUL PRIX. 
J. B. L'EVEQUE. . ENSEIGNE 


les prix : 


te tc 
etc., elc,, 


Deux Drapeaux, 


Avenue Provencher, St-Boniface. 


27.71.98 
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J'outes commandes pour impressions ex- 
écutées sous le plus court délai, aux ateliers 


du ManiroBA, dans les deux langues. 
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A construit les hôpitaux de St-Boniface 
et d'Edinonton, l'église de Ste-Anne, le 
couvent de St-Jean-Baptiste, une partie du 
couvent des SS. de Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 
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Livres de prières, livres d'écoles, livres 
de lecture, romans jonrnaux, etc. 

Souscription pour tous les journaux de 
Paris uux prix de Paris. Achats et 
échange de vieux timbres-poste. Deman- 
dez informations par carte postale adressée 


G. KR. VENDOME, 


290, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 
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“ C'est vers l'an 1730, ditle Dr Ashe, 
“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière, 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous désirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière, 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au palais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de touts dimensions à 

partir d'une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manufactarier et Importateur. 
22 6.98 WINNIPEG. 


The Builder. 


Ce Vin est un Tonique 
qui vous rendra fort, si vous le 
prenez tel que prescrit sur l'é- 
tiquette. Faites-en l’essai im- 
médiatement. Ne craignez pas 
de nous envoyer une com- 
mande pour une seule bou- 
teille, car nous avons des 
caisses d'une bouteille que 
nous pouvons expédier par 
l'express, 


Prix, $1.00 la Bouteille, 


RICHARD & CIE. 


365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG 


CHABOT 


Papier à mouches, 2 doubles-feuilles - 5e 
Huile d'olive en canistre de 1 gal. 82.50 
Saumon en boites - - - 
Bon Thé Japon - - - 
Bon Fhé noir - . - : 
Excellent Thé noir, valeur extra - 


Grande réduction sur plusieurs lots de 
vaisselle, Magnifique assortiment de lam- 
pes, depuis 50 c. en montant. . 

Commandes par la malle sollicitées et 
expédiées avec soin et promptilude. 


H. L. CHABOT, 


Téléphone 507. 


254, RUE MAIN 
Winnipeg. 


29-6-98 


Pour #1.50 vous aurez 
une boite d’enveloppes im- 
primees, aux ateliers du 
‘ Manitoba.” 


A LA CONVENTION D’ 


Tenue a LeSueur, 


Monsieur le chef Ranger, Mes- 
sieurs et Frères. 


J'ai cra vous être agréable ce 
soir, en vous donnant un compte- 
rendu de la 4ième Convention 
des Forestiers Catholiques de 
de l'Etat du Minnesota, tenue à 
Le Sueur le 16 août dernier. 
Cette tâche, si je puis l’appeler 
ainsi, m'est d'autant plus douce 
qu'elle me permet en mème 
temps de remplir un devoir que 
m'impose tout naturellement ma 
position de délégué à cette Con- 
vention. 

Quelques notes sur Le Sueur et 
son origine, ne seront pas ici 
hors de place, car, je suis heureux 
de pouvoir faire connaître cette 
charmante petite ville si généreu- 
se et si hospitalière. Située sur 
la rive Est de la Rivière Minne- 
sota, à 63 milles au Sud Ouest de 
la ville de St. Paul; Le Sueur 
dont la population totale n'est 
que de 2 500 âmes, compte à pea 
près 360 familles catholiques, ce 
qui donne une population catho- 
lique moyenne de 800 âmes 
Comme dans toutes les petites 
villes américaines, l'étranger y 
trouve un mouvement et une ac- 
tivité, dans les affaires, peu ordi- 
naires de côté-ci de la frontière. 
Deux rues principales parallèles 
à la Rivière Minnesota, se parta- 
gent le quartier des affaires et 
celui des résidences. On y 
compte une église catholique, et 
cinq églises destinées au culte 
protestant. 

Etant le centre agricole du 
comté de Le Sueur et malgré sa 
population peu nombreuse, cette 
petite ville possède trois ban- 
ues, deux journaux hebdoma- 
des un moulin à farine, une 
manufacture de laines et une 
manufacture de voitures. 

La partie des résidences char- 
me l'œil par sa beauté pittores- 
que. On y voit des résidences 
princières qui, me dit-on, ont 
coûté jusqu’à $18,000. Evidem- 
ment, si le Yankee de Le Sueur, 
comme ses frères d’autres parts, 
est adorateur du ‘‘Mighty dollar,” 
pour ne pas dire du veau d'or, il 
aime aussi à retrouver le soir le 
repos et le confort à son foyer. 
En effet, quelle ambition plus 


noble et plus légitime que celle 


qui porte l’homme à dorer et em- 


bellir le nid où doivent s'épanouir 


pendant sa trop courte existence, 
les êtres qui lui sont chers. Les poë- 
tes auront beau chanter que le 


bonheur ne se trouve que sous 


le toit de chaume, je me permet- 


trai de différer d'opinion avec 


eux, quitte à leur faire perdre 
cette douce et innocente illu- 
sion. 


Non, pour le cœur pur et 


l'homme honnête, la fortune est 


un accessoire bien puissant pour 


augmenter la somme de bonheur 


chez celui à qai la conscience ne 
reproche rien. 

Avec cette digression de mon 
sujet je continue. Quelle a été 
l'origine du nom de Le Sueur, 
donné à le petite ville dont je 
viens de vous parler ? 

Le Sueur était un voyageur 
français qui le premier, visita le 
pays connu aujourd'hui sous le 
nom de Minnesota. Il y fit son 
premier voyage en 1683 En 1689 
il y fit un second voyage en 
compagnie du fameux voyageur 
Nicholas Pertot et, en 1693, il y 
fut envoyé de nouveau par le 
comte de Frontenac. Après deux 
ans de séjour dans ces régions, 
vierges encore de toute civilisa- 
tion, il se rendit à Montréal et 
amena avec lui un chef Sioux et 
une Sauvagesse, femme de ce 
dernier. (C'étaient les premiers 
sauvages de cette terrible tribu 
que l’on voyait à Montréal. Dans 
son voyage de 1693 au pays des 
Sioux, comme on appelait alors 
la région du Minnesota, Le Sueur 
bâtit un fort au lac Pepin, sur le 
haut du Mississipi. Vers cet 
époque, il fit un voyage en 
France et, appuyé sur le connais- 
sance des langues sauvages de 


ETAT DU MINNESOTA 


a 


le 16 Aout Dernier 


ces pays où l’avait déjà conduit, 
son audacieux esprit d'aventure, 
il obtint le commandement de 
tout le haut Mississipi, avec le 
monopole de la traite des four- 
rures pour dix ans, promettant, 
len retour, de conquérir à la 
France cette immense région. 
| Après s'être procuré un Yaisseau, 
il fit voile vers le Canada, fut 
pris par les anglais, et iorsque la 
paix fut rétablie, il retourna en 
France. 

Nous le retrouvons quelque 
temps après à la Louisiane où, il 
continu” ses entreprises commer- 
ciales. Il n’y avait pas de repos 
pour cet infatigable voyageur 
et, au mois d'Avril 1700, il se 
décida à entreprendre un nou- 
veau voyage au pays des Sioux. 

Il s'embarqua avec vingt-cing 
hommes dans une petite barque, 
appelée felouque, faible vaisseau 
dont on se servait alors pour 
voyager sur la Méditerranée. 

Parmi ceux qui l’accompa- 
gnaient, était un charpentier de 
navire nommé Penecaut et qui a 
laissé des notes de ce voyage. 
Nos hardis voyageurs arrivèrent 
à l'embouchure de la Rivière St- 
Pierre au mois de septembre sui- 
vant, après cinq mois de navi- 
gation à travers tous les dangers 
et les obstacles que présentaient 
ces solitudes mornes dont le sol 
n'avait été foulé que par les tri- 
bus barbares qui s’entre-tuaient 
pour s’en disputer la possession. 

Le Sueur monta quelque peu 
la Rivière St-Pierre où il bâtit un 
fort qu'il appela le fort L’'Huil- 
lier. 

Ce fort bâti avec des pieux, 
renfermait les quelques habita- 
tions destinées à abriter les nou- 
veaux conquérants pendant l’hi- 
ver, tout autant qu’à les protéger 
contre les attaques des ar fi 
Sioux. Après y avoir passé l’hi- 
ver et, après s’y être fait une 
abondante provision de peaux de 
castor, il se mit eu route pour la 
Louisiane. 

Quelque temps après, il re- 
tourna en France où, après beau- 
coup de pourparlers et de délais, 
il obtient de nouveaux pou- 
voirs du gouvernement français 
et se dirigea de nouveau vers la 
Louisiane. Il tomba malade en 
mer et mourut, quelques jours 
après son arrivé. 

Telle fut la carrière et la fin de 
ce hardi voyageur qui, comme 
tant d’autres de nos compatrio- 
tes, a légué son nom aux grandes 
villes de la République Améri- 
caine. Tout voyageur, quelque 
peu soucieux de s’instruire, en 
traversant les pays qu'il visite 
peut, s’il veut s'en donner la 
peine, trouver matière à de grands 
enseignements. Fils de la vieille 
France, comme nous tous, je dois 
avouer,que je mesuissentiémuen 
foulant le sol de LeSueur. Il me 
semblait revivre dans le passé, 
lorsque notre mère patrie pro- 
diguait le plus pur de son sang, 
pour la découverte de ces im- 
menses territoires, et l’évangéli- 
sation des peuplades sauvages. 

C’est alors que je me suis rap- 
pelé les beaux vers de notre poë- 
te lauréat, lorsqu'il décrit la dé- 
couverte du Mississipi: Permet- 
tez-moi de vous en citer quelques 
strophes. 


Le grand fleuve dormait couché dans la 
[Savane. 
Dans les lointains brumeux passaient en 
[caravane 
De farouches troupeaux d'élans et de bi- 
[sons. 
Drapé dans les reyors de l'aube matinale, 
Le désert déployait sa splendeur virginale 
Sur d’insondables horizons. 


Oui, deux siècles ont fui! La solitude 
[vierge 

n’est plus là! du progrès le flot montant 
[submerge 


Les vestiges derniers d'un passé qui finit. 
Où le désert dormait grandit la métropole ; 
Et le fleuve asservi courbe sa large épaule 
Sous l'arche aux pilliers de granit ! 


| Plus de forêts sous fin: la vapeur les sil- 
['onne ! 


L':5're des jours nouveaux sous tous les 


[points rayonne ; 


L'enfant de la nature est évangélisé ; 

Le soc du laboureur fertilise la plaine ; 

Et le surplus doré de sa gerbe trop pleine 
Nourrit le vieux monde épuisé ! 


Des plus purs dévouements merveilleuse 
[semence ! 
O Jolliet, et vous apôtres ingénus, 
Humbles soldats de Dieu, sans reproche et 
[sans crainte, 
Qui portiez le flambeau de la vérité sainte 
Dans ces parages inconnus ! 


Des volontés du ciel exécuteurs dociles, 
Vous fûtes les jalons qui rendent plus fa- 


[ciles 

Les durs sentiers où doit marcher l'huma- 
[nite, …...… 

Gloire à vous tous ! du Temps franchissant 
[les abimes 


Front à l’immortalité ! 

Et toi, de ces héros généreuse patrie 

Sol Canadien que j'aime avec idolätrise, 

Dans l’accomplissement de lous ces grands 
[{travaux, 

Quand je pèse la part qu le Ciel t'a 
{donnée, 

Les yeux sur l'avenir, terre prédestinée, 

J'ai foi dans tes destins nouveaux ! 


Avec ces quelques notes sur la 
ville de LeSuett° et son fonda- 
teur, j À intenant vous en- 
tretenir Sur la position de la Cour 
d'Etat du Minnesota, à laquelle 
nous appartenons. 

Le nombre total des cours et 
des membres sous cette juridic- 
tion était au ler juillet dernier, 
comme suit. 


Minnesota, 113 Cours. 6116 membres. 
Dakota-Nori 16 ‘: 62; ce 
Dakota-Sud 3 « 62 ce 
Manitoba 2 ‘: 110 ° 
Total 134 « 6,934 : 


Sur 134 cours, 113 étaient re- 
présentées chacune par un délé- 
gué, ce qui, avec les Forestiers 
visiteurs, donnait une assistance 
à la convention d’à peu près 200 
membres. 

La réception donnée aux délé- 
gués a été une des plus belles 
auxqueiles il m'ait été donné 
d'assister. 

Le 16 au matin, nous arrivions 
à Le Sueur au son joyeux des 
fanfares et, au milieu d’un 

and concours des citoyens. 

ous nous rendîmes à la salle où 
devait se tenir la convention et 
après s'être formé en ordre de 
procession, nous nous dirigeämes 
vers l’église Ste. Anne où le di- 
gne curé le Rév. Père Bush, jeu- 
ne prêtre Irlandais, n'épargna 
rien pour rendre le Service Divin, 
aussi solennel que possible. Sur 
tout le parcours de la procession, 
trois magnifiques arches avaient 
été érigées et toutes les résiden- 
ces et places publiques étaient 
pavoisées de drapeaux et bande- 
rolles. Cinq corps de musique 
remplissaient l’air de leurs joyeux 
échos ; en un mot,toute la popula- 
tion semblait s’êtredonnéela main 
pour acclamer les Forestiers Ca- 
tholiques. Une messe solennelle 
chantée en musique, par un 
chœur puissant, composé de voix 
d'hommes et de femmes, ne con- 
tribua pas peu à rehausser l'é- 
clat de la cérémonie. Trois Mes- 
sieurs prêtres, choisis parmi les 
délégués oflicierent et le sermon 
de circonstance fut donné par 
l’éloquent et jeune curé de la pa- 
roisse. 

Ce sermon, dit avec tout l’art 
possible et la conviction la plus 
profonde, impressionna vivement 
l'auditoire, Suspendu aux le- 
vres du prédicateur. Ah' mes- 
sieurs et Frères, c'est dans des 
circonstances comme celles-là, 

ue l’on se sent heureux et fier 
être Forestier Catholique 

Je suis heureux, dit lè prédi- 
cateur, de saluer en vous des Ca- 
tholiques et, par conséquent des 
hommes de Dieu. L'Eglise est 
toujours heureuse de bénir ses 
enfants et plus particulièrement 
ceux qui comme vous, Forestiers 
Catholiques, donnez le bon exem- 
ple parmi les populations au 
milieu desquelles vous vivez. 
Votre mission ne se limite pas 
à faire le bien et à donner le bon 
exemple sur la terre, mais, même 
au delà de cette vie mortelle, 
vous veillez sur les êtres qui 
vous sont chers et qui béniront 
votre mémoire. 

Mais dit-il, vous n'êtes pas 
seulement une société d’assuran- 
ce sur la vie. Votre ligne de 
conduite vous est toute tracée 
par cette nobie devise de votre 
société : ‘’ La Foi, l'Espérance et 
la Charité” Ah! mes frères, 
aimez-vous les uns les autres : 
appuyez vous les uns sur les 
autres, afin, d'éviter les écueils 
qui encombrent le chemin de la 
vie. 

J'aurais, dit l'éloquent prédica- 
teur, un conseil à donner aux 
jeune filles et, c'est celui-ci: S: 


jamais vous avez à donner votre 
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cœur et votre main, demandez 
au jeune homme qui en aura fait 
la conquête et, plus que cela, exi- 
gez de lui, avant de sceller l'u- 
nion des cœurs par le Sacrement 
du mariage, qu'il fasse partie de 
l'Ordre des Forestiers Catholiques 
Ce sera là, pour vous, une garan- 
tie qu’il sera bon époux, bon père 
de famille et que, quand il plai- 
ra à Dieu de marquer l'heure de 
la cruelle séparation, il aura fait 
en sorte d'assurer votre pain 
et celui de vos enfants. Que le 
bon Dieu, dit-il, bénisse vos dé- 
linérations et qu'il vous protè- 
gent ainsi que vos familles. 

Après la messe, la procession 

se reforma et. après avoir défilé 
par les principales rues de la 
ville, elle se rendit à la salle de 
la convention où chacun se dis. 
persa. 
A la séance de l'après-midi, à 
2.30heures, une adresse de bien- 
venue nous fut lue par le maire 
de la ville, un monsieur Quack- 
enbush. Quoique les Sioux, 
comme je l'ai déjà dit, aient été 
les premiers habitants de Le 
Sueur, que ceux qui m'écoutent 
en ce moment, ne s'effraient pas. 
Ce maire, type le plus parfait du 
Yankee, n'est pas un Sioux, quoi- 
que son nom puisse laisser quel- 
ques doutes là dessus. 

Ce monsieur s'exprima à peu 
près dans les termes suivants : 

Au chef Ranger et aux Fores- 
tiers Catholiques. J'ai l'agréable 
privilège de vous souhaiter au- 
jourd'hui la bienvenue dans 
notre petite ville. Je suis heu- 
reux de vous voir aussi nom- 
breux et, j'espère que vos assem- 
blées seront agréables, autant 
que fructueuses. Nous sommes 
arrivés à une époque où tous, 
semblent heureux et, pourquoi 
n’en serait-il pas ainsi? ous 
venons justement de terminer 
une abondante récolte et en mè- 
me temps, nous pouvons nous 
féliciter de l’heureuse fin de la 
| gris Personne ne se plaint 

es temps durs et aucun nuage 
n’obscurcit le soleil de la pros- 
périté. * 

Maintenant, au nom des Fores- 
tiers de Le Sueur et des citoyens, 
je vous souhaite la plus cordiale 

ienvenue. Je vais remettre les 
clefs de la ville à votre Chef 
Ranger et j'ose espérer que, 
pendant votre*séjour dans notre 
ville, rien de ce qui peut vous 
donner le confort et vous rendre 
heureux ne vous fera défaut. 

Après la lecture de cette adres- 
se, le maire remit au Vice Chef 
Ranger,M. Alexandre Richard une 
énorme clef, mesurant deux pieds 
de longueur. Evidemment, les 
habitants de Le Sueur, ont le 
cœur long et large. 

Je dois ici remarquer que M. 
Richard qui a présidé cette con- 


vention, en l'absence du Chef 


Ranger d’État, retenu chez lui 
pour cause de maladie, est un de 
nos compatriotes distingués de 
Stillwater, Minnesota. Il s'est 
acquitté de sa tâche avec beau- 
coup de talent, et une impartia- 
lité à l'épreuve de toute critique. 

De tels hommes font honneur 
à notre race aux Etats-Unis. 

Voici la réponse qu'il fit aux 
souhaits de bienvenue du maire : 
Mousieur le maire, (Comme 
votre ville vient de capituler 
sans conditions, les envahisseurs 
auront bien soin de se servir des 
clefs avec beaucoup de discrétion. 
Les bâtisses publiques seront à 
l'abri du pillage et les citoyens 
ne seront pas molestés. 

Si nous devions faire usage 
des clefs, ce ne sera que pour 
nous procurer des provisions et 
quelques rafraichissements. Nous 
venons ici non seulement comme 
Forestiers Catholiques, mais aus- 
si comme citoyens amériçains, 
comme chefs de famille, comme 
époux et frères. Nous nous réunis- 
sons pour préparer des lois afin de 
protéger et aider ceux que nous 
aimons et chérissons. Quand 
nous ne serons plus, nous vou- 
lons laisser de bons exemples à 
nos descendants et comme ils 
seront de bons catholiques il 
devront nécessairement comme 
de bons et véritables citoyens a- 
méricains porter haut et m4 
vieux drapeau aux trois couleurs ; 
ce drapeau de la plus noble et de 
la plus grande république de la 
terre. M. Richard remercia le 
maire et les citoyens de Le Sueur, 
pour leur réception si cordiale 
et l'assura que les clefs res 
raient entre des mains lovales. 
J'espère, dit-il, que la conventi n 
sera fructueuse et que nous 
pourrons ajouter une autre page 


(A suivre sur la 4me page) 
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‘A PROPOS DE DISCUSSION 


me 


Comme l'un des principaux 
membres de l’ancien Bureau d'E- 
ducation, M. l'abbé Cherrier se 
croit tenu d'intervenir pour ap- 
puyer ce que nons avons dit au 
sujet du fonds de réserve des 
écoles catholiques. 

Nous savons gré à M. l'abbé 
Cherrier de son intervention. 
Ce qu'il dit porte l'empreinte de 
l'autorité de son caractère et de 
sa longue résidence au pays. 

Cette lettre met à l'abri l'hon- 
neur de tous ceux qui sont atta- 
qués, de ceux qui sont partis et 
dont la mémoire doit être véné- 
rée, comme de ceux qui sont res- 
tés pour continuer la lutte, les- 
quels ne doivent pas s’émouvoir 
des élucubrations auxquelles M. 
Cherrier répond, et où s'aperçoit 
aisément plutôt le désir de faire 
du inal que de servir un intérêt 
public. 

Ces algarades portent avec 
elles leur contre-poison. On y 
voit trop l'absence de raison et 
l'excès de la passion. Aussi, si 
M. l'abbé Cherrier n'était spon- 
tanément intervenu, il n’est pas 
probable que nous eussions pris 
le moindre souci à cet égard, ex- 
cepté peut être pour signaler un 
terrible mal auquel certaines 
couches de notre société sont en 
proie. 
ligne de conduite que la direc- 
tion actuelle du Manitoba a prise 
dès le début. j 

Nous avons ici des droits à dé- 
fendre. Nous en avons parlé, 
mais avec combien de modéra- 


tion ! rectifiant plutôt que discu- 
Nulle parole aggressive ne 


tant. 
s'est échappée de notre plume. 
Quand nous avons dù écrire un 
mot un peu vif, nous avons omis 
de mentionner les noms, nous 
avons évité les personnalités, 
notre désir étant d'amener ceux 
à qui nous nous adressons à réflé- 
chir, mais non de les offenser ; 
voulant en un mot faire une 
œuvre utile et non une œuvre de 
dénigrement. 

Le dénigrement, voilà le mal 
terrible, avilissant, qui fait le 
bonheur de certaines gens, les- 


quelles semblent croire que les 


journaux et la politique sont des 
champs clos où il faut nécessaire- 
ment frapper le voisin, le déchi- 
rer, ternir sa réputation, n'im- 
porte comment, n'importe avec 
quoi, mais surtout par la diffama- 
tion : 
Esprits du dernier ordre 


Qui, n'étant bons à rien, cherchent surtout 


[à mordre 


Depuis bientôt dix ans la lutte 
Elle a été vive et con- 

Nos adversaires, anglais 
et protestants, ont été parfois 
notre égard. 
Mais en général ils nous ont 
terrain des 
opinions, et non sur celui des 
Ils ont respecté 
le caractère de nos hommes pu- 
souvent 
ils ont rendu hommage à nos ins- 
Dans la fatigue du. 
combat, c'était au moins une con- 
C'était aussi un hon- 
neur, un honneur qui apparte- 
L'humiliation nous 
vient aujourd'hui, de qui? Hé- 
las! à ce moment critique et 


dure. 
stante, 


bien injustes à 
sur le 
personnalités. 
blics de tous ordres; 
titutions. 


solation. 


nait à tous. 


peut-être le plus solennel de 


notre existence religieuse et na- 


tionale sur ce sol, à ce moment 
où, même au milieu des diver- 
gences d'opinions qui s’accusent 


parmi nons, nous devrions user 
de calme et de discrétion, les 


plus amers détracteurs sortent de 
nos rangs! L'œuvre de diffama- 
tion dont nos plus violents enne- 
mis n’ont pas voulu se faire les 
ouvriers, trouvent parmi nous 
ses instruments! Non contents 
de se mettre à genoux devant 
nos spoliateurs, ces détracteurs 
consentent à devenir leurs es- 
pions et nos dénonciateurs, en 
reprenant des accusations aban- 
données et en s'employant à trou- 
ver des prétextes pour justifier 
leurs maitres de nous avoir dé- 
pouillés. 

Il ne faut pas trop s’appesantir 
sur ces choses; car, de même 
que l'honneur des nôtres rejaillit 
sur tous, de même le rouge de la 
honte monte au front de tous, au 
spectacle de ceux qui, bien qu’en 
trés petit nombre, ont perdu le 
sens moral au point de se faire 
plus injurieux que nos ennemis 
mêmes. 

À quelque chose, cependant, 
malheur est bon. Ces excès met- 
tront le peuple en garde contre 
ces faux amis. 

D © 


NOTE 


Nous regrettons d’être forcés 
de remettre au prochain numéro 
la suite des articles de Dom Be- 
noit. 


ET CRIMINELLE 


Odieuse Calomnie contre l'Honora- 
ble Senateur T. A. Bernier 


ATTENTAT AUSSI PERFIDE QUE HONTEUX 


Qontre la Memoire du Regrette et 
Venere Mgr A. A. Tache 


ee 


Monsieur le Rédacteur, sous la plume de ceux qui ont 


L'œuvre néfaste, odieuse et cri- 
minelle, qu’un journal, né de je 
ne sais quel mauvais génie, pour- 


sans doute pour sacrée la maxime 
Voltairienne : ‘* Mentez, mentez, 
il en restera toujours quelque 


suit au milieu de la population | chose.” 
Canadienne Française de la Pro-| Nous ne nous arrêterons ce- 
vince, nous fait un devoir aussi | pendant pas à une discussion de 
impérieux que pénible de vous|mots; nous n'en avons ni le temps 
adresser, en vous demandant de|ni l’inclination, mais nous nous 
vouloir bien leur donner autant|bornerons à faire toucher du 
de publicité que possible, les rec-| doigt le gros mensonge sur lequel 
tifications tout comme les appré- | repose tout l'échafaudage de l’ar- 
ciations contenues dans la pré-|ticle de l’Echo de Manitrba—nous 
sente. ne disons pas confrère, ce serait 


Nous aurions suivi la 


son vrai jour. 


nera l'occasion de montrer jus- de cette Assemblée, indiquant en 
qu'où le mensonge peut aller toutes lettres et chiffres quand les | 


L'Echo de Manitoba, No. 32, 15 
sept., dans un long article inti- 
tulé ‘Foudroyantes  Révéla- 
tions,” s'efforce de démontrer 
qu’il y a eu dans le temps. dans 
la section catholique du Bureau 
d'éducation de scandaleuses tran- 
sactions, dont l’hon. Sénateur 
Bernier, alors surintendant des 
écoles catholiques, aurait la plus 
grande part de responsabilité. 
Mais pourquoi ne pas plutôt por- 
ter ces accusatioæs directement 
contre la section catholique du 
Bureau, et contre Mgr Taché lui- 
même, qui a toujours présidé aux 
délibérations et inspiré l’action de 
la dite section du Bureau d'Edu- 
cation. Tout ce que le surinten- 
dant des écoles catholiquees a pu 
faire durant ses différents termes 
d'office, il ne l’a fait que sous la 
direction et avec la pleine et en- 
tière approbation des membres 
du Bureau. Et puisque l’occa- 
sion nous est donnée de le pro- 
clamer ici de nouveau, nous ré- 
pétons que M. Bernier a toujours 
rempli ses fonctions en bon et fi- 
dèle serviteur et /avec la plus 
stricte honorabilité. Aussi nous 
savons, et nous regrettons de voir 
l'Echo de Manitoba feindre de li- 
gnorer, bien qu'il le sache tout 
comme nous, nous sarons que 
l'hon Sénateur Bernier n’est arri- 
vé au poste d'honneur qu'il oc- 
cupe aujourd'hui qu'à raison de 
ses services au pays tout comme 
de son mérite personnel. Sur ce 
point nous ne croyons pas qu'il y 
ait divergenced’opinion parmi les 
hommes marquants de notre 
pays ; seuls les individus de la 
trempe de ceux qui semblent 
présider aux destinées de /’Echo 
de Manitoba nous paraissent capa- 
bles de trainer dans la boue, 
comme ils le font, le nom et la 
réputation de l’hon. Sénateur 
Bernier. 

Il n'y a pas lieu pourtant de 
s'étonner de la chose, car de quoi 
n'est-on pas capable, quand on 
ne sait même pas respecter la 
mémoire sacrée du grand Arche- 
vèque Taché. Or, ne nous y 
trompons pas, c’est bien à Mgr 
Taché, ainsi qu'aux autres mem- 
bres de la section catholique du 
Bureau d'Education que /’Echo 
de Manitoba \ance la boue infecte 
de son odieuse hypocrisie quand 
il écrit ce qui suit: 

‘‘ Le silence cesse d’être une 
“vertu, et nous sommes forcés 
‘“ par les actions de M. Bernier à 
‘‘ faire le triste exposé de toutes 
“les honteuses transactions qui 
‘ont été commises durant son 
“règne comme surintendant des 
‘‘ Ecoles Catholiques.” 

M. Bernier, nous le répétons, 
n'a jamais, comme surintendant 
des Ecoles Catholiques, eu d'’au- 
tre règne que celui d'accomplir 
en humble et fidèle serviteur les 
ordres tout comme les instruc- 
tions des membres du Bureau 
agissant sous la haute direction 
du regretté et vénéré Mgr Taché. 

Du reste, nous allons exposer, 
nous aussi, la question, mais sous 
Cela nous do- 


une injure trop sanglante à l’a- 
dresse de la presse catholique, 
tant libérale que conservatrice, 
du pays. 

‘ Comme surintendant,” nous 
dit l’Echo de Manitoba, “il (M. 
Bernier) était obligé, d’après la 


loi, de rendre compte au Gouver- 


nement à chaque année de la dis- 


tribution complète des sommes 
placées au crédit du Bureau d’E- 


ducation. 


‘ C’est précisément ce qu'il ne 
fit point et c'est ce qui constitue 


sa faute la plus grave. 


‘“ Nous avons pris la peine de 
revoir {ous les rapports de l'Ex-Su- 
rintendant, (c'est nous qui souli- 


gnons), et dans aucun cas nous (ne) 
trouvons une seule référence 
dit fonds de réserve”... , 


Puis, comme preuve, /’Echo de 
Manitoba fait un extrait d’une par- 
tie de rapport ayant trait à l’ap- 
propriation et aux dépenses du 
semestre commençant le 1er jan- 
vier 1888 et finissant le 30 juin 


1888. 

Voyons un 
moment quelle grande peine le 
rédacteur de l’Echo a dû se don- 


ner pour revoir {ous les rapports 


de l'Ex-Surintendant. 
L'hon. Jas. Prendergast, dans 


un discours resté célèbre et pro- 
noncé à l’assemblé&æ législative 
de Manitoba, le 10 et le 12 de 
mars, 1890, donnait le tableau 


suivant de la progression succes- 
sive du fonds de réserve en ques- 
tion. 


En 1880, ce fonds de reserve s'élevait 
à $1,807 ; 
En 1881, il s'élevait à $ 5,508 


1882, do 4,690 
1883, do 1,748 
1884, do 6,131 
1885, do 7.376 
1886, do 11,400 
1887, do 13,328 


Des chiffres aussi précis doi- 
vent assurément avoir été puisés 
à bonnes sources. Aussi l’on est 
tenté de se demander comment 
la choses ait pu échapper à l'œil 
scrutateur du rédacteur de 
l’Echo, à moins qu’il ne s'agisse 
ici d'une source d’information 
tout à fait secrète et inconnue du 
commun des mortels. 

Mais, non, n'allez pas faire er- 
reur, intelligent lecteur ; si /’ Echo 
de Manitoba eùt voulu s’en don- 
ner la peine il aurait trouvé tout 
aussi facilement que l’a fait dans 
le temps l’hon. Jas. Prendergast, 
les chiffres que la malhonnèêté 
seule, et peut-être aussi sa pro- 
pensité au mensonge, ont empé- 
ché l’Echo de produire. Ces 
chiffies en effet se trouvent en 
blanc et en noir dans les docu- 
ments sessionnels tout comme 
dans les rapports du Surinten- 
dant publiés en français. 

Nous invitons l’Echo de Mani- 
toba et tous ceux que la chose 
intéresse à voir ces rapports de 
M. Bernier, dûment signés. Dans 
celui de 1884, l’on trouvera, à la 
page 105 et suiv. l’état indiquant 
la progression du fonds de ré- 
serve pour les années 1880 à 
1384. 

Un état de la progression du 
même fonds de réserve se trouve 
pareillement au rapport pour 
l’année 1885, page 46, au rapport 
pour l’année 1886, page 35. 

Ajoutons les paroles de l’hon. 
Jas. Prendergast relativement à 
ce fonds de réserve: “ Depuis 
1871,” dit-il dans le *'--ours 
dont nous avons parlé plus haut, 
“ les rapports des deux surinten- 
dants d'Education ont été d’an- 
née en année déposés sur la table 


à ce 


peu pour Île 
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deux fonds de réserve furent 
créés et comment ils s’accrurent ; 
et d'année en année ces rapports 
ont été adoptés par nous avec 
ordre de les faire imprimer dans 
nos documents sessionnels.” 

Qui, nous le demandons main- 
tenant, de M. Bernier ou de /’Echo 
de Manitoba, se trouve surpris 
en flagrant délit ? 

Si, dans le rapport du surinten- 
dant pour 1888, il n’est pas fait 
mention dæ fonds de réserve, 
c'est qu'’alors les circonstances 
avaient bien changé. | 

L'Echo de Manitoba, qui sembie 
ignorer ce que c’est que d'être 
franc et loyal, se borne à ne citer 
d’une clause importante relative 
à cette question que la partie 
amendée, et cela pour en tir” 
une conclusion aussi erronée 
que malhonnèête. La voici : ‘par 
cette ordonnance, dit l’Echo (or- 
donnance 1888( tous les argents au 
credit du Bureau d'Education de- 
vaient être transmis au départe- 
du Trésor.” 

Mais nous allons citer la clause 
première, et la clause amendée, 
car nous n’avons pas peur de la 
vérité; nous n'avons au contraire 
qu'un désir, celui de la produire 
au plus grand jour possible. 

Acte scolaire 1881 clause 88,” 
‘“ Après que telle répartition aura 
été faite à la section Protestante 
et à la section catholique du dit 
Bureau d'Education, la somme 
due à chaque section sera payée 
en deux paiements Se en A 

Acte scolaire 1881, clause 88, 
telle qu'elle doit se lire une fois 
amendée par l'acte de 1888 : 
“ Après que telle  réparti- 
‘“‘ tion aura été faite à la section 
‘“ Protestante et à la section ca- 
“ tholique du dit Bureau d’Edu- 
“ cation, la somme due à chaque 
‘ section sera placée au crédit des 
‘““dits bureaux respectifs par 
“comptes à être ouverts dans les 
“ livres du département du Tré- 
‘ sor et au bureau de l’Audi- 
‘teur !” 

Il faut être ignorant ou mal- 
honnête pour tirer de ces pré- 
misses la conclusion à laquelle 
l’'Echo de Manitoba est arrivé. 

Il est clair en eflet: 1o que 
cette clause s'adresse au Gouver- 
nement et ne peut avoir de rap- 
port qu'aux sommes futures. 

20 Elle trace les devoirs du 
Gouvernement et non ceux des 
Bureaux. Elle ne parle de ceux- 
ci que pour dire qu’on leur de- 
vra. 80 Elle ne dit pas que les 
buieaux placeront leurs argents 
au crédit du Gouvernement, mais 
elle dit au contraire que le Gou- 
vernement placera au crédit des 
buresux les sommes qu'il leur 
devra. 

C'était donc un nouvel état de 
choses, une nouvelle comptabi- 
lité qui ailait s'établir; et jus- 
qu'à ce que le Gouvernement 
nous demandât formellement de 
lui remettre notre fonds de ré- 
serve, lequel était deposé en Ban- 
es et portait intérêt au profit 

e la section catholique du Bu- 
reau, nous étions parfaitement 
justifiables de l’y laisser. 

Mais cela n'empêchait nulle- 
ment le Gouvernement d’être au 
fait de l’existence de ce fonds de 
réserve. Que l’on veuille bien 
lire la lettre ci-jointe de l’Hon. 
Jas. Prendergast, alors Secrétaire 
Provincial, et l’on verra si nous 
disons vrai. 


‘ Département du Secrétaire Pro- 
vinciakh, 
Winnipeg, le 12 juillet 1889. 
“T. A. Bernier, Ex-Surinten- 
dant d'Education, Section Ca- 


tholique, Winnipeg. 

‘ Monsieur le Surintendant, 

“Il y a déjà quelques mois 
j'avais l’honneur de vous expri- 
mer verbalement le désir du Gou- 
vernement de voir déposer au 
Trésor par MM. les Surinten- 
dants les deuiers entre leurs 
mains ” 

“J'ai subséquemment reconnu 
qu’en présence des amendements 
qui venaient alors d'être faits 
touchant l’administration des oc- 
trois scolaires, la forme de ma de- 
mande pouvait prêter à l’équivo- 
que et que, dé fait, vous deniez 
considérer qu'elle n'avait trait qu'à 
la balance que vous pouviez avoir en 
main sur l'octroi de l’année courante. 

“ Quoiqu'il en soit, pour diver- 
ses raisODs, je n’ai pas renouvelé 
cette demande quant aux som- 
mes résultant des balances accu- 
mulées des années antérieures. 

“Je dois cependant aujour- 
d'hui renouveler cette demande 
d'une manière générale, deman- 
de au reste qui ne porte que sur 
un détail d'administration in- 
terne et nullement sur la propri- 
été des deniers en question, la- 
quelle est définitivement acqui- 
se et ne pourra souffrir de doute 
en aucun temps.” 

“J'ai l'honneur d'être, Mon- 
sieur le Surintendant, 

“ Votre très-humble serviteur, 
(Signé) 
James E. P. PRENDERGAST 
Secrétaire Provincial. 


Que suit-il de cette lettre ? 
1o Que le fait de l'existence d’un 
fonds de réserve était parfaite- 
ment connu du Gouvernement, 


puisqu'un membre du gouverne- | 


préoccupe  plu- 
sieurs mois avant l’époque 
des  prétendues découvertes, 
et fait part au Surintendant 
du désir de ses collègues. 
So Que la section Catholique du 
Bureau d’'Éducation était parfai- 
tement justifiable de mettre en 
doute l'autorité du Gouverne- 
ment de demander le versement 
au Trésor de ce fonds de réserve, 
puisqu’un membre du gouverne- 
ment dit que le Surintendant a 
dû comprendre de ses paroles 
que ces argents devaient rester 
entre les mains du Bureau. 30 
Que le Gouvernement reconnais- 
sait à la section Catholique du 
Bureau la propriété pleine et 
entière des deniers accumulés 
par la dite section. 

Et dire qu'en tout cela l’on 


ment s’en 


veuille trouver un crime à la 


charge du Surintendant, lequel 


aurait à dessein enveloppé du se- 


cret le plus mystérieux l’existen- 
ce d’un fonds de réserve. 


Ridi- 


en 


FLEURY * 


..AUTREFOIS .. 


Du Magasin Bleu, 


Veut vous faire savoir | reçoit à présent ses Marchan- 


dises d'automne et d'hiver; comme elles ne sont pas 
toutes arrivées, nous ne pouvons vous dire les prix de 
tous les articles, mais nous pouvons vous assurer qu'ils 
ont été achetés à 


TRES BAS XRIX 


Afin de pouvoir les vendre 
A petits Profits et en Vendre plus 


| D. W. FLEURY, 
No. 564, Rue Principale, - 


Vis-à-vis L'Hôtel Brunswick. 


Winnipeg 


31-8-98 4m 


cule, et absurde au possible! En 
effet, le Bureau d'Education 
comptant l’un des membres du 


gevin, dont la devise est de con- |sachusett, dans le Maine et dans 
server sacré le dépot qui luialle Kansas, on a passé des lois 


l'avenir admission au palais Ar- 
chiépiscopal. Monseigneur Lan- 


gouvernement dans son sein, il| été confié par son illustre pré- hits ; . 
ne pouvait même venir à la pen-| jécesseur, a cru de son devoir ou Lo résultat a été 
sée de ce Bureau ou du Surinten- déplorable. 


dant qu'il fût possible d’avoir 
des secrets pour ce gouverne- 


ment. 


Et en face des appréciations si 
claires et si précises contenues 
dans la lettre citée plus haut,nous 
demandons au lecteur impartial 
de quelles transactions scandaleu- 
ss notre Bureau a bien pu se 


rendre coupable. 


Il fallait sans doute attendre 
la naissance d’un journal d’une 
véracité comme celle que pos- 
sède L'Echo de Manitoba pour 
nous faire les révélations foudroy- 
antes qu'il prétend avoir décou- 
vertes. Mais non, que l’on ne s’y 
trompe pas. En effet, L'Echo de 
Manitoba n’a pas la paternité de 
mensongères ; 
d’autres calomniateurs non moins 
éhontés les avaient déjà depuis 


ces inventivns 


longtemps lancées dans le public. 
Mais cette fois du moins le venin 


catholiques d'alors étaient tous 
hommes qui faisaient profession 
de principes et ils avaient le res- 
pect sacré de la vérité 
fut l'Hon. Jas. Prendergast lui- 
même, un libéral, disons-le en 


méritaïent nos insignes détrac- 
teurs d’alors. 


avoir expliqué comment et pour- 
quoi la Section Catholique et la 
Section Protestante du Bureau 
d'Education avaient établi cha- 
cune leur fonds de réserve, l’'Hon. 
Jas. Prendergast donne dans un 
tableau succinct les chiffres que 
nous avons nous-mêmes repro- 
duits plus haut ; puis, traitant 


scandale dont le Bureau d'Edu- 
cation se serait rendu coupable, 
il conclut dans les termes sui- 
vants : 


‘“ Les $13,000 ont maintenant 
été remis au gouvernement, dont 
assurément je metsen doute l'au- 
torité en cette matière. 

“Cependant je souhaite sin- 
cérement que dans vingt ans 
d'ici, s’ils sont encore au pou- 
voir, les messieurs qui occupent 
les bancs du trésor puissent re- 
nouveler ce scandale, en mon- 
trant que leurs constantes écono- 
mies ont eu pour résultat de leur 
permettre de déposer dans une 
banque autorisée par le gouver- 
nement un aussi joli montant au 
crédit de la province.” 

Ajoutons comme couronne- 
ment à cette sanglante satyre, les 
paroles non moius sanglantes 

u'écrivait en 1893 le grand 
rchevêque Taché : 


“ Aucune des lois alors etis- 
tantes n’autorisaient le Gouver- 
nement à reprendre ces fonds 
(nos fonds de réserve) et la justice 
la plus élémentaire voulait qu'ils 
fussent employés au bénéfice 
des Écoles catholiques auxquelles 
ils appartenaient. La section 
Catholique du Bureau d'’éduca- 
tion fit des instances pour que 
cet argent fut distribué aux éco- 
les, on ne tint aucun compte de 
ses justes réclamations ; la somme 
fut versée dans les fonds consoli- 
dés de la Province Le Trésorier 
Provincial la comptait comme 
une des économies opérées par 
l'administration. (C'était pure- 
ment et simplement une spolia- 
tion illégale et une flagrante in- 
Justice”. 

I] y aurait beaucoup à dire 
encore sur d'article de l’Echo de 
Manitoba dont les assertions sont 
aussi mensongères les unes que 
les autres ; mais comme nous l'a- 
vions dit en commençant, nous 
avons voulu nous borner à faire 
toucher du doigt le gros menson- 
ge.“ Ab uno disce omnes”: par l’un 
connaissez tous les autres. (C’est 
cette grosse et odieuse calomnie 
quia valu à / Echo de Manitoba de 
se voir honteusement refusé à 


d'éconduire avec  indignation | | 
cet ignominieux calomniateur. Fi-| Le rapport des Prisons du Mai- 
dèle à marcher sur les traces de|ne, en 1884, après 25 ans d'expé- 
notre Ordinaire, nous prions|périence, dit;  “ L'ivrognerie 
L'Echo de Manitoba de ne plus|« s'accroit ; il faut une nouvelle 


venir frapper à notre porte, car!) 1, 1 4: . 

nous devrons l'informer, nous ‘ égislation ; era er. à 

aussi, que nous ne donnons l’hos- nombre de comtés, les lois pro- 
“hibitives, apparemment, ne 


pitalité qu'aux gens respectables. 
“ l’affecte ni ne l'empêche.” 


A. À. CHERRIER ptre 
Ancien-Membre du Bareau d'E- 


de la calomnie n'avait pas coulé 
d’une plume catholique; car nos 


Aussi ce 


passant, mais non de l’école de 
ceux qui dirigent L'Echo, qui se 
chargea de fustiger comme ils le 


Après avoir cité Ja clause de 
la loi qui autorisait la création 
d’un fonds de réserve, et après 


comme il le mérite le prétendu 


même résultat. 


ducation, Section Catholique. 
Winnipeg 20 Sept. 1898 


LA PROHIBITION 


Pour ou Contre ®? 


Le 29 du courant. les électeurs 


de la Puissance seront appelés à 
répondre à la question suivante : 


“Etes-vous en faveur de l'a- 
doption d'une loi prohibant la 


fabrication et la vente des li- 


liques servant de breuvage ? 


Pour notre part, nous répon- 


drons: non, à cette question. 


de la prohibition. 


néreux qui poursuivent par ce 


moyen l'assainissement de la s0- 
ciété et la suppression des excés et 
des ruines qui sont le résultat 
d'un usage immodéré des bois- 


sons enivrantes. 


Mais il faut accorder la même sin- 
cérité à ceux qui ne croient point à 


l'efficacité de ce remède. 


Avant d'aller plus loin nous 
croyons devoir reproduire l'opi- 
nion de Rev. P. Lacombe, dont la 
converstion avec un journaliste 


fait en ce moment le tour de la 
presse : 


Rev. P. Lacombe, ne veut en au- 
“cune façon s’immiscer à ces 


“de la prohibition, qui sera, à 
“ notre avis, un fiasco complet 
‘‘ même si la loi était votée.” 

“Il n’y a personne qui ait 
‘fait plus 


‘* pérance, dans le Canada entier, 


‘‘ mais nous n’approuvons pas ce 


‘“ mouvement.” 


‘* Nous tâchons d'empêcher nos 


‘‘ ouailles de boire, mais nous n'’a- 


‘“vons aucune confiance dans la 


“ prohibition.” 
“* Nous craignons qu'après le vo- 
‘te de la loi la situation sera 


‘pire qu'elle ne l'est aujour- 


“ d'hui.” 
“ Nous louons les protestants, 


“ qui ont tant de zèle, nous les 


‘‘admirons et pensons qu'ils sont 
‘‘ sincères et 
‘“* pour le mieux.” 

“ Les anglicans prennent gé- 
“néralement peu d'intérêt à la 
“ cause de la prohibition.” 


La prohibition, dit le Rev. P. 
Lacomhe, sera un fiasco complet. 

En effet, l'exemple des autres 
pays et du nôtre est là pour ap- 
puyer cette assertion. 

La prohibition existait de par 
la loi dans les Territoires du 
Nord-Ouest : elle n’y a jamais été 
observée. La contrebande s’y fai- 
sait, rarement les délinquants y 
étaient inquiétés, de sales liqueurs 
y étaient en usage. 

Dans les provinces de l'Est, on 
a essayé le Scott Act, lequel éta- 
blissait une espèce de prohibi- 
tion locale. Dans la plupart des 


comtés où on l'avait adopté, on 
l’a rappelé. 
clamé l'inefficacité. 


On en a ainsi pro- 


Aux Etats-Unis on constate le! 


| 


Dans le Vermont, dans le Mas- 


queurs spiritueuses, vins, bières, 
cidre, et de toutes boissons alcoo- 


Certes, nous respectons l'opi- 
nion de ceux qui sont en faveur 
Nous savons 
qu'il y a parmi eux un grand 
nombre d'esprits sincères et gé- 


“ Le clergé catholiqne, dit le 


“réunions publiques en faveur 


ue nous, pour la tem- 


s'imaginent faire 


Dans le Massachusetts, le rap- 
port d’un comité de la législatare, 
sexprime ainsi : 

‘* Par le fait seul de l'existence 
“ d'ane loi qui cherche à empé- 
“cher l'u 


‘‘ lonné… 


‘“ d'empoisonner la 
“ par des liqueurs adultérées.” 


une grande échelle. 


merce des liqueurs. 

Si ce système de règlementa- 
tion n'est pas suffisant, eh bien! 
qu'on le réforme. 


ligieuses et morales, 
remède. 
Que les prohibitionistes em- 


qu'est le 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Pout vous vendre des Billets 


POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa- 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc, La 
seule ligne aux trains de laquelle sont attæ 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 

Les taux les plus réduits vers tous les 
points ‘le la partie Est du Canada et des 
Etats Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth, 
Ayant des raccordements directs avec les 
autres lignes, et faisant la route à grande 
vitesse, an gré des voyageurs, ou leur don- 


nant la facilité de s'arrêter aux grandes 
cités échelonnées sur la route, 


VERS L'OUEST. 


Pour le Kootenay (le seul service com- 
plet par chemin de fer) ou pour Victoria, 
Vancouver, se raccordant aux lignes de 


navigalion transpaciliques pour le Japon 
et la Chine. Se raccordant aussi aux 
lignes de bateaux faisant le service des 
côles : excursions sp’ciales vers l'Alaska, 
Faisant le service le plus rapide, dans les 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et 
autres points Je la Californie. Chars tou. 


ristes Pulman jusqu'à San Francisco, di- 
rectement et sans changement de chars, 
Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 
voyageur de Manitoba qui désireront 
prendre cs train doivent partir le méme 
jour. Il y a des taux spéciaux pour les 
excursions durant toute l'année, 


POUR LES VIEUX PAYS. 


Lits réservés et billets pour la route com- 
plète vendus pour toutes les lignes le stes- 
mers de Montréa) Boston, New-York et Pris 
ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 
tres points snr le continent, également 
pour l’Afrique-Sud et pour l'Australie. 

Pouc pius de renseignemen:s, s'adresser 


H. SWINFORD, 
Ag'nt Général, Winnipeg, 


re 


P. COUTURE, : 


BOUCHER, 


Avenue Tache, St-Poniface 
Pour vos Viandes Fraiches eu vos 
Légumes La plas Haut Prix du 
Marche sera payé aux Cullivateurs 
jour les Animaux Gras, 31-8-98 


des liqueurs, le 
“ désir de boire se trouve aiguil- 


Comme c'est un né- 
‘* goce de contrebande, hasardeux, 
“il a l'effet d'en éloigner les hon- 
“ nêtes gens et de le laisser entre 
“les mains de gens malhonnètes 
“qui ne se font aucun scrupule 
population 


En vain l'on mettra sur pied 
des armées de fonctionnaires ; la 
contrebande, la fabrication et la 
vente clandestines se feront sur 
Nous 
osons dire que ce sera un mal- 
heur plus grand que celui qui 
existe aujourd'hui, avec le systè- 
me de règlementation du com. 


C'est là, cro- 
y-ons-nous, avec les nfluences re- 


ploient leur zèle à obtenir un 
bon système de règlementation, 
et à le faire observer, et ils obtien- 


a Me li ME 


dront les résultats qu'ils cher- 
chent. Là-dessus, nous serons 
avec eux. 

Nous devons rechercher la sup- 


pression des abus. Mais preci- | 


sément, l'usage immodéré des 
boissons simplement un 
abus. 

Le vin, la bière, le cidre, et 
l'alcool même, sont des choses 
dont l'usage iramodéré seul est 
condamnable. 

1 y a une foule de familles 
qui fabriquent elles-mêmes leur 
vin, leur bière, et leur cidre, 
et se procurent ainsi des boissons 
rafraichaissantes, saines et forti- 


est 


fautes. l’ourquoi leur ôter cette 
liberté? Elles ne font pas de 
mal. 

Serait-ce à cause de l'abus 


qu'un voisin pourrait faire de 
ces bonnes choses ? Mais si ce 
même voisin se coupe les veines 
avec un rasoir, ce qui serait cer- 
tainement un abus, fandra-t-il 
bannir les rasoirs du sol cana- 
dien. 

Et songe-t-on à la perturbation 
que cette loi apporterait dans les 
finances du pays et dans le com- 
merce. 

Ah! nous comprenons bien 
que si les liqueurs étaient des 
choses mauvaises de leur nature, 
ces considérations de finances ne 
devraient entrer pour rien dans 
la détermination à prendre. 
Mais ce n'est pas cela; c’est un 
commerce légitime en soi. Ceux 
qui y sont engagés ont droit de 
n'être pas jetés sur le pavé com- 
me s'ils étaient des parias. 

Les cultivateurs eux mêmes 
seront affectés par cette loi, car 
elle leur fermerait l’un des mar- 
chés où s'évoulent les produits de 
Ja ferme. 
\, Non, par la prohibition, nous 
ne prohib:rons rien. Les alambics 
existeront toujours ; mais au lieu 
de fonctionner publiquement et 
honnêtement, ils fonctionneront 
loin du controle salutaire des lois 
et nous donneront des boissor.s 
épouvantables, que les ivrognes 
rechercheront quand même et 
qai les abêtiront plus sûrement 
que celles qu'ils se procurent 
maintenant, quoiqu'ils aient tort 
d'en faire un abus. 

Nous ne croyons donc pas en 
l'efficacité ni en la sagesse d’une 
loi prohibitive. C’est pourquoi 
nous voterons: non. 


SA GRANDEUR MGR L'ARCHEVEQUE 


Sa Grandeur Mgr Langevin 
est parti samedi dernier pour 
un voyage de quelques jrurs. 
Dimanche dernier Sa Grandeur 
visitait le Portage du Rat et le 
district de Keewatin et lundi 
dernier, Elle prenait le steamer 
Shamrock pour se rendre en vi- 
site pastorale à la Rivière læ Pluie 
et le Fort Francis. 

Les R. R. P. P. Lacombe et 
Thibaudeau accompagnent Mgr 
Lange vin. 


D © ———  — 


Pour les gens presses 


On n'a pas toujours le temps 
de se dorloter: c’est bon pour 
les gens qui ont des rentes ou 
des loisirs. L'homme d'affaires 
a besoin de suivre le mouvement 
de près aussi, au premier symp- 
tôme de rhume, prendra-t-il quel- 

ues doses de BAUME RHU- 

AL, ce qui ne l’empêchera pas 
de vaquer à ses occupations, 
sans s'astreindre à un régime 
spécial. 25 cts partout. 

En gros chez, Martin, Bole & 
Wynne Co., Pharmaciens en gros, 
Winnipeg. 


—M. Paré, député de La Vé- 
rendrie‘ était à Nt-Boniface mar- 
di dernier. 

—Le Free Press annoncait que 
de la fausse monnaie circulait à 
Winnipeg. 

—Madame Richer de St-Anne 
des Chènes est en promenade à 
Winnipeg chez M. Geo. Germain 
: —M. Léon Benard, de Henry- 
ville P.Q. et père de M. A. Benard 
propriétaire du Grand Central à 
Winnipeg est de passage chez 
son fils. En compagnie de M. 


Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . . . 


The Royal Crown Soap Co. 


WINNIPEG, 


#-6-93 3m 


MAN. 


rene 


052. 


ten 


RUE PRINCIPALE. . 


LE 


MANITOBA. 


VENTE DE MARCHANDISES D'HIVER 


De Trois Grands 
FONDS jé BANQUEROUTE 


F. Cloutier, 821,655:74. 
$1,975.67, et en outre, 3,140 é 
et d'habillements achetés à 70 

Notre stock consi 


25 à 40 pour cent 


Marchandises en Feutre, pour hommes, dames et enfants, SQ po 
Paletots en Fourrure, 


Casques en Fourrure 


compte. 
cent. 
pour cent. 


T. H. Fahey, $12.480.00. 
chantillons de vêtements en Fourrure 
cts dans la piastre. 


Sibbald, 


ste en toutes sortes de Chaussures en Cuir, 


d’Escompte. 


pour cent. 
apots en Fourrure pour hommes, 812,50. 


Commandez vos marchandises bientôt et Epargnez votre Argent 


JL. FINKELSTEIN, 


a 


Paré, de Bedforà P. Q.ilse rend 
dans l'Ouest pour y acheter des 
animaux. 

—Mme. J. B. L'Évéque est re- 
venu d'un promenade de quel- 

ues semaines à Ste-Anne des 
hênes. 

-—-M.J. A. Decosse, marchand 
de Somerset Man. était à St-Bo- 
niface au commencement de la 
semaine. 

—On commencé lundi dernier 
à poser les rails du nouveau 
chemin de fer South Eastern. 
Les travaux sont poussés avec 
activité. 

—M. l'abbé Maillard, de l’ar- 
chevêché de St-Boniface est parti 
lundi dernier pour le collège d'Ot- 
tawa où il doit terminer ses étu- 
des théologiques. 

—On demande immédiatement 
au magasin Gareau un jeune em- 
ployé de 14 ou 15 ans, de préfé- 
rence sachant parlerles deux lau- 
gues. 42 
—La compagnie du chemin 
de fer Northern Pacific annon- 
ce que ses anciens taux de pas- 
sage seront rétablis le 25 du mois 
courant. Avis aux voyageurs. 

—Nos lecteurs trouveront en 
première page l’intéressant rap- 
port de M. Cyr. délegué de la 
branche 230 des Forestiers, à la 
convation de Le Sueur Minine- 
sota. | 

—Si vous voulez un habille- 
ment à bon marché, venez en 
chercher un pour $2,95 au maga- 
sin da Bon Marché chez.—J. B. 
L'ÉVÊQUE, Ave. Provencher, St- 
Boniface. 


| —Des amateurs de notre ville ibien por'ant quejamais. Ilassura 
iront donner une soirée musicale | älun reporter de“l'Advertiser”’qu'il! 


à St- François-Xavier, le 25 du 
courant. Nous avons vu le pro- 
gramme etilest des plus attra- 
yants. 

—La campagne sur la prohi- 
bition bat son plein dans la pro- 
vince. Discussion dans les jour- 
neaux, conférences, assemblées 
publiques etc. À quoi tout cela 
va- t- il aboutir. 

—L'un des ouvriers à la ma- 
nufacture Guilbault s’est écra- 


ser les doigts dans les machines. 
Il a été conduit à l'Hôpital où 


l'amputation de deux doigts a 
été jugée nécessaire. 

—N'oubliez pas de visiter le 
magasin du Bon Marché pour 
vos marchandises sèches, hardes, 


faites, chaussures et coiffures- 
chez. J. B. L'ÉVÊQUE, Ave. Pro- 


vencher, St-Boniface. 
—M. Adolphe Blais, 


pour l’école de cette localité. 


des moulins Ogilvie à Winnipeg 


le blé sera d'environ 83 000,000. 


qui est âgée de cent ans. 
se nomme Pikwakwatons. 


par les Sœurs Grises. 


DECES 


mort de 


et Arthur Gareau. 


de nos vives sympathies. 


beil à M 


autre 
fois employé à l’École Industriel- 
le de St-Boniface est partie la se- 
maine dernière pour Dufresne. 
Man. engagé comme instituteur 


—M. F. W. Thompson, gérant 


est de retour d’un voyage dans 
la province et les Territoires et 
il croit que le rendement pour 


—Jeudi dernier le Rev. Père 
Allard O. M. I. a baptisè une 
vieille:Indienne du Nord-Ouest 
Elle 
Elle 
est à l'asile des invalides tenu 


Nous regrettons d'apprendre la 
adame L. A. Gareau, 
mère de nos estimés concitoyens 
de Winnipeg, MM. C.A. Gareau 


La regrettée défunte, Madame 
Gareau. est morte la semaine der- 
nière à Montréal, âgée de 72 ans. 

Nous prions nos deux amis de 
vouloir bien accepter l’e xpresion 


—Nous recommandons à nos 
lecteurs la lecture des lettres si 
intéressantes de M. l'abbé Cor- 
L'Archevêque, que 
l'on aeu la gracieuseté de nous 
passer et que nous publions en 


4me page. On verra ce qu'est 
la vie de missionaire dans ces 
contrées lointaines et les dificul- 
tés que trouvent les mineurs 


avant de revenir chargés de lin- 
gots. 


D Sn 


USE MALADIE RÉDOUTEE 
Le rhumatisme cause plus de tourments 
que toutes les autres maladies —11 
existe un moyen de le guérir 


De ‘“‘l’Advertiser”, Hartland, N.B. 

M. Richard Dixon. de Lower 
Brightton, est un des cultiva- 
teurs les plus à l’aise et des mieux 
cunnus du comté de Carleton, N. 
B. En juin 1897, M. Dixon fut 
saisi d’une attaque de rhumatis- 
me qui le retint six semaines au 
lit et le fit terriblement souffrir. 
Sa faiblesse était devenue telle- 
ment grande qu'il ne pouvait 
plus se retourner dans son lit, 
et sa famille désespérait presque 
de sa guérison. Heureusement, 
un de ses amis, qui avait été gué- 
ri de la même maladie, par les 
Pilules Roses du Dr Williams, 
conseilla à M. Dixon de ïes es- 
sayer, et celui-ci suivit son avis. 
L'amélioration de l'état de M. 
Dixon était facile à constater de 
jour en jour. Avant cela, l’ap- 
pétit lui avait fait défaut, et le 

remier signe de son retour à la 
‘santé était une fréquente envie 
de manger. Ensuite la douleur l’a- 
bandonna et la force lui revint ; 
après avoir épuisé une douzaine 


létait parfaitement certain que 
les Pilules Roses du Dr Williams 
lui avaient rendu la santé. et 
depuis sa guérison il en prend 
une boite de temps en temps 
pour empêcher le retour de la 
maladie. 

Les Pilules Roses du Dr Wil- 
liams guérissent en renouvelant 
le sang et en fortifiant les nerfs, 
mais ñ faut le remède véritable, 

ui est toujours contenu dans 
ds boîtes entourées d'un enve- 
loppe qui porte au long la mar- 

ue de commerce : “Dr Williams” 
Pink Pill for Pale People”. Ne 
vous laissez pas persuader de 
prendre les nombreuses contre- 


dicine Co. Brockville, Ont. et 
les pilules vous seront envoyées 


fille 
son. 


SOUMISSIONS 


e prochain. 


M Rochon, 64, Nena street, Winnipeg. 
J. F. LETOURNEAU, 


44-45 


AND ELEVATOR CO'Y Ld. 


l'année suivante. 


JOSEPH BARIL, 
44-45-46 


façons coloriées que des ven- 
deurs sans scrupule offrent com- 
me étant ‘‘tout à fait les mêmes 
En cas de doute, adressez-vous 
directement à : Dr Williams’ Me- 


par la poste franc de port. à 50c 
la boîte ou six boîtes pour $2.50. 


N DEMANDE UNE £ERVANTE géné- 
O rale, bonne cuisinière, capable de tenir 
une maison ; pas de blanchissage. sera ai- 
dée par la maitresse de la maison et sa 
: peut se placer dans une bonne mai- 

nie ou adressez-vous au Evans 
Institute, 58, rue Adelaïde, Winnipeg.—44 


DES SOUMISSIONS pour la construc- 
tion d’une école, 24x40 pieds, seront reçues 
r le soussigné jusqu'à mardi, le 11 octo- 
La Ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions nécessairement acceptées. 
Pour plans et spécifications, s'adresser à 


Sec.-Trés. Arr. Scol. de St-Eustache. 


The St, Jean-Baptiste Grist Mill 


Sec.-Trésorier. 


Ancien Magasin de F. Clèutier. 


Vente Pour Hypotheque 


Par el en vertu des pouvoirs de vente 
contenus dans une certaine hypothèque, 
laquelle sera produite au lemps de la vente, 
il sera offert en vente par ençan public, 
par John Campbell Currie, encanteur, à 
ses salles d’encan No. 260, Avenue du 
Portage, dans la ville de Winnipeg, ven- 
dredi, le 30ième jour de septembre A D. 
1898, à midi, la propriété suivante, à 


savoir : 


ur cent d’Es- 
25 pour cent. Gilets et Pardessus, 3OQ pour 
| » 83 pour cent. Sous-vêtements et Chemises, 25 
Habillements d’enfants, 30 a 40 


Sur toutes les Marchandises. C Escompte 


252, RUE MAIN. 


. Dans la ville de St-Boniface, ‘lans la Pro- 
vince de Manitoba et connus comme étant 
les lots cinq-cent-quarante (540) et cinq- 


centiquarante-deu 
de sùbdivision du 


x, (542), d’après un plan 
lot de paroisse soixante- 


seize de l’arpentage du gouvernement de 
la Puissance, dans la paroisse de St-Boni- 
face, enregistrés au Buréau des Titres des 
Terres à Winnipeg, sous le No. 224. 

Cette propriété est située au coin des rues 
du collège et La Vérendrie, dans la ville de 
St-Boniface : il y a sur la propriété une 
maison en bois de charpente, haute de deux 
étages, en bonne condition, 

Tenues : Dix pour cent du prix d’achat 
‘devra être payé comptant au temps de la 
vente, et la balance suivant les conditions 
que l’on fera connaitre au temps de la 


vente. 


Pour plus de renseignements, s’adresser 


MULOCK ROBARTS, 


Date à Winnipeg ce Jième jour de se 
tembre A, D. 1898, 43-44 


Procureurs des vendeurs, 


469 Main Street Winnipeg. 


P- 
-45 


ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK 


de boîtes du remède il était aussi | Invite le public à se rendre compte de la 
grande réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, eflets classiques, 
cadres, images, tapisseries, encres fran- 
çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 


etc., etc. 


Les ordres par la malle recevront une 


attention spéciale. 


1-7: 


7-98 


PACIFIQUE 
CANADIEN 


L’Alberta, 


Rosalie 


Tees 
Alki 


Topeka 
Amur 


Rosalie 


AVIS est par les présentes donné aux 
actionnaires de la Cie “ The St. Jean-Bap- | Garonne 
tiste Grist Mill and Elevator Co'y Ltd,” 
qu'une assemblée générale de la dite com- 

gnie aura lieu vendredi, le 28me jour 
d'octobre 1898, au bureau du secrétaire- 
trésorier, à St. Jean-Baptiste, à trois hrs 
P. M., pour recevoir les comptes des direc- 
teurs et élire un bureau de direction pour 


16-1-95 jno 


Cottage City . 


VOYAGES 


———— — 


Les Steamers laissent Fort Wililam : 


Le Manitoba, chaque  - 
“ __- Vendredi 
L'Athabaska,  “ - 

Ces steamers sont mis en communica- 


tion avec les trains de Winuipeg, le lundi, 
le jeudi et le samedi, à 16.30 heures. 


Billets Tres Reduits 


POUR LE 


DEPARTS DE 
VANCOUVER ET VICTORIA : 


Sept. 
(14 


c 


CL 


City of Seattle , de 


cc 


ROBT. KERR, 
Gérant du traffic. 


#* L'EST 
LES - LACS. 


Mardi 


Dimanche 


KLONDYKE 


Wrangel et Skagway 


De Vancouver à Dawson City en 
10 jours par le C. P. R. 


Pour plus d'informations, adressez-vous 


Assortiment complet dans toutes les spé 
cialités mentionnées plus hau 
suffit pour s’en convaincre 


CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE - 


ourquoi l'Ecremeuse “ Alpha de Laval” 


Est d’un Usage aussi Universel! 


Quelques faits concernant les Ecrémeuses, pris du New Wisconsin State Experiment Station. 


Ce bulletin est l’un des plus 
d’être connus et valant son pesant f 


, 


BULLETIN NO. 56. 


ratiques et des plus importants qui se soient jamais publiés. 
or pour n'importe quel patron de beurrerie ou n'importe quel fermier 


Il donne certains faits dignes 
qui fabrique lui-même 


sou beurre. Ce bulletin est rempli de faits journaliers et non de théories expérimentales ou de démonstrati de choses possi 
Nous donnons quelques appréciations résumées uans le bulletin du « Enicage Produce ‘’ du 27 mars 1897. ds . 


(1) Ce bulletin rapporte les statistiques de 233 beurreries du Wisconsin, qui emploient 386 éc . 
Laval,” 39 Sharples, 30 Danish Weston, 20 ALEXANDRA, 12 Reid-Danisb, 11 T. 8. et 4 mr À g fils ss 
(2) Il donne des statistiques analytiques complètes de 52 beurreries du Wisconsin—leur construction, leur action et leurs résultats 


dans les plus petits détails 


(3) Il montre qu’un graud nombre d’Ecremeuses ‘ Alpha de Laval ” 
-065 ; et qu’une seule machine de toutes celles éprouvées par 1 


en usage écrèment jusqu'à 02 : que la moyenne est de .05 à 
e Prof. Farrington en laisse plus > 1. ° 


(4) Il montre que les Ecremeuses “ Reid-Danish ”’ laissent en moyenne trois fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que 


les “ Alpha de Laval.’ 


(5) Il montre que les Ecrémeuses “ U, S,” laissent en moyenne trois fois autant de matière grasse dans 


“ Alpha de Laval.” 


le lait écrémé que les 


(6) Il montre que les “ Alexandra ”’ laissent en moyenne quatre fois autant de matière grasse dans le lait écrémé que les ‘“ Alpha 


de Laval 


(7) Il montre que les ‘: Sharples-Imperial-Russion ? 


les ‘“ Alpha de Laval.” 


(8) 11 montre que les “ Sharples-Standard-Russian ” laissent en moyenne huit fois autant de matière grasse dans 


les ‘ Alpha de Laval.” 


’ laissent en mvyenne cinq fois autant de matière grasse dans le lait écrèmé que 


le lait écrèmé que 


(9) Il montre que tous ces soi-disant nouveaux styles d'Ecrémeuses tels que les ‘ Reid,” les ‘ U. S.” les “ Alexandra ” et les 


# Sharples ”’ ne valent pas mieux et souvent valent moins 


ne répondent plus aux besoins actuels. 


(10) Il montre que l’usage continu des Ecrémeuses ‘ Sharples-Russian ’’ et des “ Jumbo ‘’ fl importe 
de n'importe quels patrons de beurrerie. % ag" re bete 


rerie ou 


Ou bien à ED. GUILBAULT, 
St-Boniface, Man. 


Pour un 


Catalogue No. 257, adressez-vous à 


que les anciennes machines qui étaient en usage autrefois et qui 


quelle beur- 


DE LAVAL DAIRY SUPPLY COMPANY, 


132, rue Princess, Winnipeg, Man. 


— BPICIER — 
Provisions. Fruits, Tabac, Pipes, 
Cigares, etc., etc. 


Une visite 


PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. 


On achète les produits de la campagne 
aux plus hauts prix. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
la 28- 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. 


82,000,000.Ou 
$1,200,000.00 


DIRECTEURS : 
H. S. Howland, Prés. T. R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines.) 
Hugh Ryan, T Sutherland Stayner, Elias 
Rogers, D. R. Wilkie gérant général. 


SUCCURSALES DANS LE NORD-OUEST ET LA 


CoLouBi. 
Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant, 
Brandon, Man.....N. G. Leslie “ 


Portage-la-Prairie..…….….…W. Bell  ‘ 
Calgary, Alta... .M. Morris, QU 
Prince-Albert, Sask... A. R. B. Hearn ‘ 
Edmonton, Alta G.R. F. Kirk- 
patrick, « 
Vancouver, C. B.....A. Jukes, “ 
Revelstoke, C. B. : 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St. Thomas, 
Gall. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
ToRONTO { Yonge & Queen 8ts. Lane 
Yonge & B.oor Sts. 
DéPaARTEMENTS D'EPARGNES—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inté- 
rêt. 
Achat de débentures des Municipalités. 
Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 


du Nord-Ouest, les échangera| är.|aAr.| 


pour de l’argent comptant ou 
des marchandises. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


TRAITES vendues pour tous 
droits du Canada, des 


les en- 


Létres de crédit emises valables dans 


outes les parties du monde, BRANDON. 

CHEQUES VENDUS. Ces cheques : 
sont d’une grande commodité pour le pu-| Lundi. Mardi, 
blic voyageur, étant payable sans le trou- | Mercredi. A mr | 
ble ordinaire d’indentification dans toutes Pose Te 
les partes de l'Europe. 10,30a Winniges ser. 4-00p 

C. 8. HOARE, Gérant. 1215p |............ _… À so... ar 4 

ja 28-11-°4 Winnipeg 1e |:.::..:2 Resbenà 11111: 1.07» 

2.209 Aïtement et 

: 225p |........ 

Si vous : D 4 sososoosee vpn see 12.09 
40p !........... reen way 108 

sieur Aa WDOQDES AIO UEULTS I s55 |...........… Baldur. . 

Désirez de BOnnes Liqueurs| :% |" “aider 10.108 
4.57p mans sc... gr 

5.00p !.......... awanesa .56a 

5.23p |........ Rounthwaite 9.4a 

# abon Marche, || s— 


ALLEZ AU 
No. 620, RUE Main. 


Le MEILLEUR VIN d'Ontario 
A $1.25 le Gal. 


Aussi un stock de choix de Cigares, Ta- 
bacs et Pipes chez 


BELIVEAU & CIE, 


Coin des rues Main et Logan, - Winnipeg 


CCELEEEC] 


ARGENT A PRETER 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S’adresser à 
THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St-Boniface. 


Abonnez-vous au journal 
Le Manisba, le plus ancien jour- 


Winnipeg, Man. | nal français de la Province et du 


Nord-Ouest. Abonnement, $1.00 


OFFICIAL MES WAGHORN'S GUIDE, 5e | 8Y RAIL, 8:22 LAKE, WAGHORN'S GUIDE | p2T année, payable d'avance. 


v 


CC: MARCOUX, Agent. 


tats-Unis et d’Eu-| __ 


Morris avec le train No. 108, allant vers l'ouest, et 
le train No, 104 allant vers l’est. 


| 


| 


c. 


CHARRUE ? 
Les charrues COCKSHUT 


sont les meilleures. 


Nous garantissons satisfaction pour chaque 
charrue. 
Moulin à vent IDEAL, avec rouleau et 
aussi voitures MoLOUGLIN. 


Nous sommes agents pour le célèbre 


COCKSHUT PLOW Co. Ltd, 


154, Rue Princess, = 


4-5-98 


Machines à battre, machines à couper 
le grain, à foin, Râteaux, (MNuring) 
Charrues (John Deer). 

Corde à lier le grain, 650 pieds par 
livre. Wagons, Bicycles (neufs et de 
seconde main). La célèbre Machine 
à laver ST-THOMAS et plusieurs 
autres, Machines à laver perfection- 
nées, Tordeurs, Cuves ot Porte-tor- 
deurs. Aussi: Thé et Café, Poudre 
pour boulanger. 


Winnipeg Commission Co. 
176, RUE PRINCESS, WINNIPEG 


ORTHERN 


PACIFIC RY. 


TABLE HORAIRE. 


LIGNE PRINCIPALE. 


EMBRANCHEMENT MORRIS- 


Prenant eflet le 7 dée.—Raccordement direct à 


EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


LA-PRAIRIE. 
Départ. Arrivé 
4.45p.m. |........ Winnipeg ....... | 11 15p.m. 
7.30 p.m, .. Portage-la-Prairie 8.50 a.m. 


H. SWINFORM 


8. FEE, 
Agt Gén. des Pass., St. Paul, Agt Gén. 


CREME À LA GLAUE 


La Crême à la Glace la 
meilleure et la plus déli- 
cieuse qui est faite dans 
la ville, est certaine- 
ment chez 


B-0O Y-D. 


Aussi de la Crême aux 
Fraises et aux Bananes, 
ainsi que toutes sortes 
de fruits. Venez nous 
voir et amenez Vos amis. 


Au même endroit : 


W. J. BOYD, 
370 et 579, Rue Main, 
YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUIDE 


DENIS 


etc., etc. 


Winnipeg. 


6m 


Machines 
A Bas Prix 


etre 


DAOUST 


me 


Finéôre a toutes heures du 


Jour et de 1n Nuit. 


Voiture de Premiere Classe. 
PRIX REDUITS. 


Téléphone 281. 
WINNIPEG. 


PTE 


soins connus 


POUR LA FAIBLENE DE LA VUE 


SONT LES 


LUNETTES & LORGNONS 


DE “ B. LAURANCE." 


Ils sont recommandés par des témoi- 


1. 00e à sésses Winnipeg... ... pr À Là gnages reçus récemment du défunt Cardi- 
bre pe re... Fo D... uit nal Taschereau, les président, rues ré 
pret he SSSR = += qhhti sident, ex-président et ex-vice-président 
en 20e! 1 hr y Pre gr 4 A de l'Association médicale du Cariada , le 
1.15p| 4.06a|... Winnipeg Junction. ..|10,46p/10.30p | président du Collège Médical de Québec, 
1 le doyen de l'Université Médicale de La- 
7.200... 8 Paul....... | 7.154 val, les président e’ ex-président du 
a Conseil Médical de le Nouvells-Ecosse, 


En vente seulement par 

J. B. LÉV ÊQUE, st-Bosiface. 

P. PARENTEAU, Sr-Jean-Baptiste. 

J. B. GRAVELINE, Latellier, 29 la 


Pyny-Pectoral 


GUERISON RAPIDE DE LA 


Toux et des Rhumes 


Un Remède inestimable dans toutes 
les affections de la 


GORGE OU DESPOUMONS. 
25 cts la grande bouteille. 

DAVIS & LAWRENCE CO. Ltd. 

Prop.du Perry Davis Pain Killer, 


qe Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Win. | Allant nord 
Lisez en descendant. 


Lisez en montant, 


20de inde 
Classe Classe 
Mixte, Mixte 
No. ! STATIONS. No. Ÿ 
Lundi Mardi. 
Ven Samedi. 


nee + NW INDE. soso . 
d1t 50 |….Portage la Prairie. …| a20 00 
11 30 |. ..Macdonald 19 25 
11 50 |... Westbourne … 19 00 
12 2 |... .Woodside, | 18 30 
12 50 | ...... .Gladstone ,......…. 18 00 
13 30 17 30 
13 56 |... … Ogilvie . .…...... 17 00 
14 25 |... Plumag-… .....…. 16 35 
15 06 | 15 47 
15 40 15 20 
16 16 | 14 40 
16 48 14 06 
1718 1... 13 40 
17 45 13 15 
at8 30 d12 30 
di9 36 | Dauphin... at0 55 
20 02 |... …| 10 23 
2 25 |... m0. Sifon.….…...…!) 10 00 
20 58 |... Fork River... 902% 
21 35 |... Winnepegosis..…… 8 45 
Ecrivez à pos des homesteads gra- 
tuits dans le district de la rivière Swan, 


venant d'être ouverts à la culture et voisins 
du fameux district Dauphin. 
D. B. HANNA, Surintendant. 
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14 COMMERCE Rapport de M. 1. E. Cy 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 12 Septembre 1898. 


Beurre, frais, la 1h... 0 10 à 0 15! 
Beurre, salé, la Ib …...... 0 8 à 0 10 
OEufs frais, la doz.............… 0 15 à 0 18 
CEufs en boites, la doz .....…. 013 à 0 14 
Patates nouvelles, 'e minot…. 0 25 à U 30 
| Navets,le minol.................… 0 20 à 0 30 
L Carrottes, le minot.…...…..…. 0 40 à 0 45 
L Panais, la 1b.............. 4 0 02 à 0 00 
Betterave, le minot….........…. 0 30 à 0 40 
Oignons, le minot........……....… 1 00 à 1 00 
Choux, prar 100................... 4 00 à 5 00 
Oie, par Ib. ss u 00 à 0 12 
| Canards, par Ib, 0 00 à 0 1? 
“à Dindes, par Ib... 0 08 à 0 12 
Poulets, par Ib... 0 08 & 0 10 
4 Bois, épinette, la corde... 3 75 à 4 25 
16 tremble. ss. 2 50 à 3 00 
dll, Foin, la tonne... …. v 90 à 4 50 
PTE Foin pressé, la tonne... 4 00 à 5 00 
‘4 l'aille, la tonne .…..... .......… 5 00 à 8 00 
" Bœuf vif, par Ib... 0 Fi a 0 03 
Porc, abattu, par 1h... 0 064 à 0 o7. 
Cochons, vif, par Ib... 0 05 à 0 05 
k Mouton, par Ib... 6 07 à 0 09 
1 Veau, abattu, par Ib... 0 08 à 0 09 
Veau, vif, par Ib... 0 05 à 0 06 
1 GRAINS. 
Cu Bié dur, par minot......…...... 0 51 à 0 51 
AVOINE, Par MiNOlesssssss..s 0 37 à 0 38 
Orge MU | LSSesessmonses 0 00 à O0 45 
D FARINE, 
D Farine par 100 1bs, Roller Process.  ? 05 
À “ Strong Baker... 1 85 
4 “ Manitoba Baker... 1 45 
M ‘. Imperial Baker... 1 30 
«6 Supérieure XXXX 1 15 
lil « Nestor .....…...….…. 0 90 
1 BOIS ET CHARBON. 
“ THADDIS. 5 ponisssrns 2 25à 3 00 
Tu Frêne, chène etépinetterouge 4 00 à 4 5 
Charbon durs... ses 8 50 à 8 50 
l'A Charbon MOU uses ons 4 50aà O0 00 
“ FOIN. 
at Foin de prairie, lère qual. 6 50à 7 00 
: Foin pressé, par tonne... 0 00ùà 0 00 
° LE MAGASIN 


‘Eastern Clothing House,’ 


570, ue Main, Winnipeg. 


Vient de recevoir un assortiment Consi- 
dérable de marchandises d'automne et d'hi- 
ver, consistant en pardessus, habillements, 
corps, caleçons, chemises, bas, et toutes 
espèces de vêtements chauds pour l'hiver, 

Vous écongmiserez certainement 20 pour 
centen allant acheter à ce magasin. 


RAPPELEZ-VOUS 


que les Canadiens-français seront les bien- 
venus et peuvent être certains d'être bien 
servis. 29.6 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes & Son, 


Entrepreneur de 


Pompes Funebres et Embaumeur. 
212, Rue BANNATYNE, 
Téléphone 413 


Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 


6.7-98 3m 


WINNIPEC 


L'EAU de FLORIDE 


MURRAY & 


LANMAN 


plus Doux, 
7e plus Délicieux, 
Me plus Rafraichissant 
et le plus Persistant de tous 
&< les Parfums pour le 
& Mouchoir, la Toi- 
XL lette et le 
&, Bain. 


CHEZ TOUS LES PHARMACIENS, 
DROQUISTES, PARFUMEURS 
ET NÉGOCIANTS, 


WAGHORN'S GUIDE ,TOSXRANELS 50€ Vly 


LE VENDREDI 


j DE 
! | PIERRE BERNARD 
li; À No. 12 
14 (Suile) 
41] —Ma chère fille, ton devoir 


actuel est de jouir de tout ce 
bien-être dont nons t'avons en- 
tourée, et d’être très heureuse afin 
que nous le soyons aussi. 

— Monsieur Pierre, reprit réso- 
lument Etiennetie sans paraître 
avoir entendu sa mère, Monsieur 
Pierre, je voudrais donner quel- 
ques secours à vos pauvres, vous 
aider à les consoler. 


- 


u 


*- ï- 
PR 


K 


1h Le jeune homme tressaillit. 
1h Après quelques minutes de si- 
184 lence, et d'une inflexion particu- 
À lière et si contenue qu'elle sem- 
FLE. blait exprimer un blâme, il ré- 
que pondit en s’inclinant. 

er — Vous êtes trop bonne Made- 
| 14 moiselle. 

À —Oh! non, mais je veux le 
| : devenir. Je ne connais aucun 
ti malheureux ; ayez l'obligeance 


Fil de m'indiquer ce qui pourrait 
être utile à ceux que vous visi- 
tez. 


‘brillante à l’histoire des Forest 
Scts. #8cts. | Catholique. 
| pourra entrainer otre 


LE MANITOBA 


CORBEIL 


| Frères, que les quelques notes 
que je viens de vous lire, auront 
pour effet de stimuler encore 
plus, s'il est possible, l’attache-| 
ment que vous portez à la Cour|En route pour Teslin Lake, 
Taché. A ce propos, vous vou-| 
drez bien me permettre quelques 


—— 


(Suite de la re page) 

iers 
Le flot du Temps 
barque 


|ciété, j'ai confiance, Messieurs et LETTRES DE M. L’ABBE 


En route pour le Yukon 


; 27 juin 1898. 
A S. G. Mgr L. P. A. Langevin, 


heur quand je les rencontre. Je| 
leur fais raconter leurs plus gran- 
des misères, et l’on rit ensemble | 
aux éclars. - Votre toujours, re-| 
connaissant. 


# 
? 


O. CORBEIL ptre. 


Teslin Lake, 18 juillet, 1898. 

A S. G. Mgr L. P. A. Langevin 
0. M I. Archevêque de St-Bo- 
niface. 


jamais nous n'oublierons notre 


FEUILLETON DU MANITOBA, Ù 


veux pourront prendre les cou- 
leurs de l’argent et de l'or, mais 


agréable séjour, au milieu de la 
bonne et vaillante population de 
Le Sueur. Inutile de vous dire 
que ce discours fut vivement: 
applaudi. 

Quelques-autres orateurs adres- 
sèrent la parole, entre autres les 
Rvds Pères Bush, de LeSueur, 
Schefford de Duluth et Fox, de 
St-Paul. 

La convention fut alors défini- 
tivement ouverte et on procéda à 
la nomination des différents co- 
mités. 

Le premier ordre du jour fut 
la passation de résolutions de 
condoléances sur la mort du 
Frère McGuiness, décédé le jour 
même de l'ouverture de la con- 
vention pendant l'office Divin. 

Le mercredi, les membres de la 
convention assistèrent en corps à 
une messe de requiem chantée 
pour les membres défunts. 

Les deux questions principa- 
les portées devant la convention 


furent celles du fonds de réserve 


et de la désignation du lieu où 
doit se tenir la prochaine con- 
vention d'état Après beaucoup 
de discussion sur l'opportunité de 
l'établissement d’un fonds de ré- 
serve, la convention décida par 
une majorité de 25 voix, sur la 
nécessité d’voir untel fonds maais 
avec la restriction que ce fonds 
serait administré par, et sous le 
contrôle de chaque Etat où Pro- 
vince. 

Quant au choix du lieu de la 
prochaine convention, le vote fut 
unanime en faveur de la ville de 
Fargo. Le jeudi matin, dernier 
jour de la convention, tous les 
membres assistèrent en corps 
aux funérailles du Frère McGui- 
ness et elles furent des plus 1m- 
posantes. Les Forestiers donnè- 
rent dans cette occasion, le spec- 
tacle imposant d’une association 
d'hommes, mus par les sentiments 
de la fraternité et conduisant à 
son dernier repos celui qui na- 
guère encore, me dit-on, était l’or- 
gueil dela courS t-Charles dont il 
était un des membres. 

Dans la séance de l'après-midi 
on procéda à l'élection des off- 
ciers avec le résultat suivant : 

Chef Ranger, F. Niemeyer, de 
St-Paul ; Vice Chef Ranger, M. 
McNamara, de Minneapolis ; Se- 
crétaire, G. W. Stenger, de St- 
Paul, Trésorier, C. V. Bélanger, 
de Minneapolis; Syndics, Peter 
Loskiel, Jamestown N. D.; M. P. 
Morris, St-Paul; $S. M. Ash, Buf- 
falo, Minn,; John Grustch, Min- 
neapolis ; A. Schawb, LeSueur. 

Après des votes de remercie- 
ments à la cour St-Charles de 
LeSueur ainsi qu'aux membres 
du clergé pour la magnifique ré- 
ception faite aux délégués, et la 

uatrième convention de l'Etat 
u Minnesota prit fin. 

Je suis heureux de pouvoir 
vous dire que j'ai emporté le 
le meilleur souvenir de mon 
voyage. Ces réunions tout en 
laissant une bonne impression 
chez ceux qui y prennent part, 
contribuent en même temps à 
faire aimer davantage notre s0- 
clété. 

Il faut avoir été témoin de l'en- 
thousiasme et de l’attachement à 
l'Ordre, de nos cours sœurs, pour 
en apprécier toute la grandeur. 
Connaissant d'avance tout l'in- 
térêt que vous portez à notre so- 


—J'y songerai, Mademoiselle, 
balbutia Pierre avec un senti- 
ment qu'il ne pouvait dominer. 

Il salua très gravement et se 
retira écoutant en lui-même ce 
qu'il avait entendu : ressembler 
à ma sœur... m'aider... être mon 
aide... mon aide inséparable... com- 
me il est écrit dans les livres 
saints... Pouvoir lui demander 
avec confiance, avec amour : 
aidez-moi à bien faire... aidez- 
moi ! Ces deux mots vibraient en 
son cœur, comme une harmonie 
profondément douce et mélodi- 
euse : O rêve, dissipe-toi, je ne 
veux même pas t'entrevoir ! 


Le jeune homme marchait vite 
pour fuir le charme dont il était 
involontairement pénétré. 

Se dirigeant vers la demeure 
de son malheureux malade, il 
lui porta l’attendrissement jo- 
yeux de son pauvre cœur; et le 
questionna avec une intelligen- 
ce plus attentive, plus minutieu- 
se plus féminine en un mot. 

Pierre sortit ému et un peu 
plus perplexe. Comment indi- 
quer ce dont avait besoin le ma- 
lade? Il ne voulait pas sous le 
prétexte de la charité revoir 
Mlle Etiennette; ce prétexte 
était cependant une bonne rai- 
son. 


Enfin Baptiste fut chargé d’ap- 


os marques qui, j'en ai la convic- 
4 : les aiguilles du |T®° , St_ Bo 
Coran di Hal uent he heures | tion. seront prises en bonne part, nee de dirt nibuli 
de D Ue nn oe pourront | CAT elles sont dans l'intérêt des| nIilace. 
à - 
tourner incessamment, nos che- membres de notre cour. Monseigneur, 


Des sociétés nouvelles se sont 
implantées dans notre ville de- 
puis quelque temps et d’autres 
sont en voie l'être. Nous savons 
tous que l'Ordre des Forestiers 
Catholiques assure ses membres 
jusqu’au montaut de $3.000. Il 
n'ya, si je suis bien informé, 
que deux ou trois membres de 
notre cour qui portent ce mon- 
tant d'assurance. Je me suis de- 
mandé souvent quel pouvait 
être le motif de ceux qui entrent 
dans de nouvelles sociétés, sans 
avoir préalablement pris le maxi- 
mum d'assurance que nous leur 
accordons. Ce ne peut être, as- 
surément, pour obtenir une aug- 
mentation de secours en maladie 
car, s'il en était ainsi, les frais 
qu'ils ont à payer, valent beau- 
coùp plus que ce qu'ils peuvent 
retirer. 

Ils ont à payer le prix d'initia- 
tion et des impôts trimestriels 
assez considérables dans une 
nouvelle société et cela, comme 
je l'ai déjà dit, sans avoir pris 
l'assurance de $3 000 dans notre 
cour. En agissant ainsi, ils font 
une perte directe de tous ces im- 
pôts. 

Je ne veux pas ici, contester la 
valeur des autres sociétés; toutes 
ont un but louable et sont appe- 
lées à accomplir une grande 
somme de bien mais, je voudrais 

ue l’on épuisât, avant d'entrer 
; ps de nouvelles sociétés, tous 
les avantages offerts par l'Ordre 
des Forestiers Catholiques. Nous 
sommes aujourd'hui, une des as- 
sociations catholiques la plus 
puissante en Amérique. Nous 
comptons 60,000 membres, tant 
aux Etats Unis, qu'au Canada. 
La Province de Québec seule, 
nous fournit un contingent de 
près de 15,000 membres et cer- 
tes, les progrès immenses accom- 
plis aujourd'hui, doivent nous 
donner confiance pour l'avenir. 
Je termine en vous remerciant 
pour l’honneur que vous m'avez 
fait en m'élisant votre rcprésen- 
tant. Vous m'avez procuré par 
là non seulement un voyage 
agréable, mais en même temps, 
l'avantage de me faire apprécier 
plus encore, la grandeur et la no- 
blesse de ceux qui ont été les fon- 
dateurs de l'Ordre des Forestiers 
Catholiques. 

Avant de terminer, je dois vous 
offrir mes excuses pour ne pas 
avoir fait un rapport plus éla- 
boré. Je dois avouer que les 
matériaux m'ont quelque peu 
fait défaut. C’est pourquoi j'ai 
cru devoir faire certaines digres- 
sions dans le sujet aride que j'a- 
vais à traiter. 

Veuiilez croire que ce que j'ai 
fait, l’a été dans le but de vous 
être agréable en même temps 
que pour vous démontrer, d’une 
manière bien humble il est vrai, 
combien je vous suis reconnais- 
sant pour les sentiments de pro- 
fonde sympathie que vous m'avez 
toujours si généreusement témoi- 
gné. 
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Il se forme un nouveau parti 
politique en Espagne. C’est 
celui de senor Polavieja qui a 
pour programme la réorganisa- 
tion financière du pays au point 
de vue actuel. La conviction 
générale est que aussitôt que le 
traité de paix sera signé, le cabi- 
net Sagasta résignera et sera 
remplacé par un ministère Sil- 
vala ou un ministère Polavieja. 


prendre à Mile Devillers qu’un 
él de ligne serait très uti- 
e. 

—Mère, tu permets que je 
monte à la lingerie, dit la jeune 
fille immédiatement. 

—Certainement. Il est à pro- 
pos que tu sois initiée au ménage. 
Depuis que tu marches seule ajou- 
ta en riant Mme Devillers, ta 
bonne Nanie a repris son rôle de 
première femme de chambre. 
Tu la trouveras à son poste, elle 
te renseignera. 


Etiennette sans plus tarder 
monta joyeuse l'escalier de la 
lingerie. Bonne Nanie, comme 
on appelait Mlle Mélanie, rougit 
de tant d'honneur et de tant de 
plaisir. 

—Oh'! mon cher trésor, c’est 
vous. 

—C'est moi, répondit gaiement 
Etiennette. 

—Et que veut Mademoiselle, 
demanda respectueusement Mé- 
lanie, qui se reprochait sa fami- 
liarité. | 

—Nanie, je voudrais du linge 
très doux, un peu usé, pour un 
pauvre malade qui souffre d’un 
vilaine plaine extrêmement dou- 
leureuse. 


— Est-ce pour le malade de M. 
Pierre, Mademoiselle. 


Je suis en route pour le lac 
Teslin, sur une piste plusau moins 
bonne, quesuivent des milliers de 
mineurs. J'étais parti de Van- 
couver avec le détachement mili- 
taire, et le R. P. Gendreau de- 
vait me rejoindre à Glenora sur 
la rivière Stikine,;, mais après 
deux semaines de vaine attente, 
j'ai reçu une carte postale, me 
disant qu'il avait pris un autre 
chemin, et de le rejoindre à Sel- 
kirk. C'était plus facile à dire 
qu’à faire. Le colonel Evans, 
commandant de la force, m'avait 
averti qu’il avait des ordres d’Ot- 
tawa trop peu clairs pour pren- 
dre la responsabilité des dépen- 
ses de mon voyage, mais qu'il me 
prendrait avec lui de Teslin Lake 
pour me conduire à Selkirk. Le 
prix du fret de Glenora à Teslin 
était de $40.00 le cent. J'avais 
du bagage pour 200 Ibs. pesant. 
J'ai tout laissé à Glenora, n’ap- 
portant avec moi qu'une petite 
valise, et faisant transporter ma 
chapelle pour $10.00. M. A. St. 
Cyr, un arpenteur du Gouverne- 
ment, m'a génereusement offert 
de faire le voyage avec lui jus- 
qu’à Teslin, qu'il me nourrirait 
en route. J’ai accepté avec joie, 
car je ne savais plus comment 
me rendre là. M. St. Cyr a 17 
chevaux pour transporter son ba- 
gage, et il n’en a pas encore as- 
sez. Je mène moi-même deux 
ou trois chevaux par la bride at- 
tachés l’un derrière l’autre, et je 
marche ainsi en tout temps et en 
tout chemin, 10 à 12 milles par 
jour. Ce ne serait pas trop de 
misère encore, si je n'étais obligé 
de porter une trentaine de livres 
sur mon dos. I] nous reste en- 
core cent milles à marcher, et le 
plus difficile du voyage sera fait. 
J'espère que le bon Dieu bénira 
mon travail làbas et qu'il le fé- 
condera pour récompenser les fa- 
tiques et les peines de toute sor- 
tes que j'endure dans ce voyage. 
C'est pour Lui seul, d’ailleurs, 
que je le fais; je cherche. Sa 
gloire, et ma propre sanctifica- 
tion. Je dois être heureux main- 
tenant malgré mille difficultés, 
la plupart imprévues, dans l’ac- 
complissement d’une mission fé- 
conde en fruits de salut. 

Il y avait à Glenora une soi- 
xeantaine de catholiques pour 
qui j'ai dit la messe et aux quel- 
le j'ai adressé quelques paroles, 
pendant deux dimanches. Tous 
sont en route pour le Yukon. 
Sur cette route il y a des centaines 
de mineurs, portant sur leur dos 
ou dans des brouettes impossi- 
bles, leur bagage. Les misères 
que ces pauvres gens endurent 
sont inouies ; beaucoup se dé- 
couragent et retournent sur leurs 
pas, mais le plus grand nombre 
de ces mineurs sont aiguillonnés 
par le mirage des lingots, et le 
chemin se dore, se raccourcit 
dans le rêve d’une chaude imagi- 
nation, malgré la poussière, la 
sueur, les heurts et les courba- 
turesquisont leur pertage de cha- 
que jour. À Glenora, j'ai con- 
verti un franc-maçon qui m'a 
remis ses insignes; j'ai de plus 
écrit à Mgr Dontenville pour lui 
faire part de mes observations 
sur cette partie du diocèse de 
New Westminster. Les Cana- 
diens-Français sont très nom- 
breux ici; j'en rencontre à tout 
moment. Ils sont les plus cou- 
rageux, les plus vigoureux et les 
plus gais. C’est un vrai bon- 


—Oui, fit Etiennette toute ro- 
se. 

—Je me suis permis d’en en- 
voyer un peu. Madame m'a au- 
torisée à disposer du linge qui 
ne peu plus servir, et, quelque- 
fois très rarement, j'en dispose. 

Mais si Mademoielle s'en mêle, 
ça la regardera. 

Oh! chère mignonne, que c’est 
bien là votre place! 

—Nanie, comment sais-tu que 
M. Pierre visite les malades ? 

—Parce que Baptiste l’accom- 
pagne quelquefois. (C’est là son 
plaisir à ce brave garçon. 

—Oui ? Je sais qu’il est excel- 
lent. 


Et devenue pensive, Etiennet- 
te pris la main de Nanie en mur- 
murant : 

—Ma bonne, il faut te marier 
avec Baptiste ! 

—Quelle idée prend à Made- 
moiselle ! 

— Mère me dit qu'il faut que je 
me marie... et toi aussi ! 

—Ce n'est pas la même cho- 
se. 

—Je suis sûre que Baptiste a 
beaucoup d'estime pour toi ; je ne 
l'en aime que mieux... et toi ? 

—Oh ! moi 

Après quelques minutes de 
silence, Méani ajouta : 

—Je l'estime beaucoup, mais 


Monseigneur, 

Je suis enfin rendu aux bords 
du grand lac après avoir marché 
près de 200 milles, après avoir 
traversé à gué des rivières, des 
marais, des milles de boue et de 
mousse, content, souffrant, mais 
non des souffrances stériles, j'es- 
père. C'est là, j'espère, l'expia- 
tion nécessaire à toute vie 
humaine qui n'est pas sans re- 
proche. (C’est un noviciat pour 
la vie de sacrifices qu'il faut 
mener dans le ministère des mi- 
nes. Deo Gratias. Le bon Dieu 
d’ailleurs cannait les  for- 
ces de chacun et nous mesure 
les épreuves ; les miennes n'ont 
pas dépassé mon courage et ma 
volonté d'accomplir tout mon de- 
voir. J'ai déjà donné plusieurs 
secours spirituels à de pauvres 
mineurs découragés et ils m'ont 
dit leur émotion en voyant 
un prêtre voyager comme eux, 
mangeant, couchant et marchant 
comme eux, et pour eux. 
C'était aussi pour moi une grande 
consolation de pouvoir leur dire : 
vos misères je les ai éprouvées, 
vos fatigues je les ai ressenties, 
vos souffrances, je les subies! 
Pour gagner ma nourriture sur 
la route, j'ai toujours cosduit 
deux au trois chevaux que je re- 
levaissouvaient tout éclaboussé de 
la boue où ils s’écrasaient sous 
la charge qu'ils portaient. Mais 
j'oublierai vite tout cela, quand je 
rejoindrai dans une douzaine de 
jours, le R. P. Gendreau à Fort 
Selkirk. (Ce ne sera pas le re- 
pos, mais le travail calme et for- 
tifiant, en commun, et sous une 
direction aimée. 

J'espère, Monseigneur, que vo- 
tre voyage a été heureux et que 
vous ne m'avez pas oublié dans 
vos prières au tombeau des A pô- 
tres. 

Veuillez, si vous plaît, me rap- 
peler au bon souvenir des prêtres 
dévoués qui vous entourent 

Je demeure, Monseigneur, votre 
fils respectueux. 

O. CoRBEIL, ptre. 


N. B.—11 est bon de faire sa- 
voir que le Rev. Père Gendreau 
avait reçu l'assurance, à Ottawa, 
qu’un missionnaire serait amené 
gratuitement par le Colonel E- 
vans. Il y a eu évidemment un 
malentendu dont M. l’abbé Cor- 
beil a été la victime. 


EMULSION 


j'étais affligé 
PE PT. A WINGHAM, L. C., Montréal. 


M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 
En face de l Hôtel Manitoba, Winnipeg 


Cet établissement comprend un grand 
assortiment de livres da classe, de littéra- 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
hvres de prières, etc., etc., le tout à très 
bas prix à cause de l'importation directe. 

Toute commande pa: la malle sera 
promptement exécutée. 

Remise spéciale au clergé, aux commis- 
saires et instituteurs. 1-8-98 
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je n'aime que vous. Si Baptiste 
étant mon mari, tombait malade,il 
me faudrait le soigner nuit et 
jour ; pas vrai? Et que Made- 
moiselle, malade aussi, eût be- 
soin de moi, je ne devrais pas 
ae Baptiste pour aller à el- 
e! 

— Pourquoi 
sois malade ? 

—On ne sait pas, fit gravement 
Nanie les yeux baissés : Enfin, je 
ne veux pas me mettre dans ce 
cas-là, ce serait ma mort, 

— Brave cœur! 


veux-tu que je 


Etiennette prenant la tête de 
sa bonne entre ses mains, la 
baisa deux ou trois fois. 

—Oh ! mon trésor, murmurait 
Nanie en pleurant et en riant 
tout à la fois, vous faites comme 
il y a quinze ans. Que Dieu bé- 
nisse votre petit cœur ; que Dieu 
bénisse toute votre vie. 

—Tu seras exaucée, ma bonne 
Nanie ; mais en attendant voyons 
le linge. 

—Mademoiselle, reprit Nanie 
en se remettant, voilà les ser- 
viettes, les taies d'oreiller, les 
mouchoirs de poche, le linge de 
corps. Tout est par case. 

—C'est bien commode. Nanie, 
puis-je prendre ceci, cela, cela, 
encore ? 

—Chère demoiselle, il 
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ENSEIGNE DES 


No. 324, RUE 


CISEAUX D'OR, 


PRINCIPALE, 
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Du Mois d’Aout 


Nous avons fait, pour ce mois-ci 


PLUS ATTRAYANTES 


, des REDUCTIONS ENCORE 
que le mois précédent, et cela 


dans le but d’écouler, dans ce mois, des marchandises qui 


nous encombrent. 


L'énumération des prix cités plus bas 


vous fera voir‘ quelles occasions sans précédentes vous 


sont offertes dans tous les 


DEPARTEMENT DES HAR- 
DES-FAITES. 


Habillement pour hommes, $2.00, 
$2.50, $2.75. 


Habillement pour hommes, $3.00, 
$3.50, 88.75, $4.00. 


Habillement en Tweed, pour 
hommes, $4.00, $4.50, 85.00. 


Habillements pour hommes, 
en belle serge noire, $5.75, 
$7.00, $8.00, $9.00, #10.00, 
$11.00, $12.00, $14.00. 


Habillement pour hommes, en 
Tweed Anglais ou Ecossais, 
$5.00, $550, $6.00, $6.50, 
86.75. 


Habillement pour hommes, très 
bon Tweed Anglais ou Ecos- 
sais, $7.00, 87.50, $8.00, $8.50, 
$9.00. 


Habillement tout fait, spécial, 
très bien fini, $8.00, $9.00, 
89.50, $10.00, $11.00, $12.00, 
$13.00, $14.00, $15.00. 


PANTALONS POUR HOMMES 


Pantalons pour hommes, $0.50, 
$0.75, $0,90, $1.00. 

Pantalons pour hommes, $1.00, 
81.25, $1.50, $1.75, 82.00. 


Pantalons pour hommes, $2.00, | 


$2.25, 82.50, 82.75, 83.00 
Pantalons pour hommes, $3.00, 


83.25, 8350, 83.75, $4.00, en | 


montant. 


Habitlements d'enfants ainsi que 
Culottes à très bas prix. 


C. A. G 


départements. 


DEPARTEMENT DU TAIL 


LEUR. 
Habillement fait à ordre, en 
Tweed tout laine, $#12.00 818.00 
$14.00. 
Habillement fait à ordre, en 


Tweed Anglais, ou Ecossais, 
$#15.00, $16.00, $17.00, $18.00, 
en montant. 

Habillement fait à ordre, en 
Serge Noire, #15.00, $17.00, 
$18.00, $820.00, en montant. 


ne 


DEPARTEMENT DES CHA- 
PEAUX. 


Nous avons sans contredit Île 
plus bel assortiment de Cha- 
peaux de la ville. Venez voir 
par vous-même. 

Pour hommes, 25c. 50c. 75e. 90e. 
$1.00, $1.25, $1.50, $1.75, en 
montant. 


DEPARTEMENT DE MER- 
CERIES. 


Chemises blanches, 85c. 40c. 60e. 
60c. 75c. 90c. 81.00, en mon- 
tant. 

Chemises de couleur, 85c. 40e. 
50c. 75c. 90c. $1.00, en mon- 
tant. 

| Aussi un grand assortiment de 
sous - vêtements, mouchoirs, 
bas en cachemire de toutes 
couleurs. etc. 

MM. les membres du clergé trou- 
veront un assortiment complet 
de Mérinos soutane, ainsi 
qu'une grande quantité de 

| ceintures. 


AREAU, 


| 
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No. 324, Rue Principale. 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


BLOC HARGRAYE, 


WINNIFEGC. 


plus mauvais, tout cela peut se 
raccommoder. | 

—Bah ! je le prends, ce sera de 
l'ouvrage de moins pour toi. 
Donne-moi un petit lien tout 
blanc, tout neuf... je revien- 
drai.. Je ne te voyais plus ma 
Nanie, tu m'aprendras à connat- 
tre tuutes ces choses. 

—Oui, mon aimable trésor, 
vous allez devenir femme de mé- 
nage. Etiennette roula avec 
soin un paquet de linge fin et 
usé, le lia d'un nœud gracieux ; 
souriant à Nanie, la quitta en 
promettant de revenir chaque se- 
maine. Puis se retournant elle 
envoya comme les enfants, un 
baiser du bout des doigts. 


Pierre écrivit à sä sœur Élisa- 
beth, lui raconta toutes les bon- 
tés du vieil oncle et le charme 
de cette aflection sympathique. 
J'avais entrevu, ajoutait-il, de 
plus jeunes amis, mais ils sont 
extrêmement occupés et n'ont 
pas ce qu'il me faut comme ce 
bon intelligent vieillard, qui pré- 
tend que mes relations lui sont 
agréables. Madame est toujours 
charmante avec moi et mademoi 
selle aussi. Je travaille assidü- 
ment, et deux ou trois fois je 
crois avoir rendu service à son 
père, à M. Deviller, veux-je dire ; 


y a|j'en suis heureux plus que je ne 
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saurais l'exprimer. Je vois ainsi 
que je comprends un peu mieux 
ce qu'on appelle les affaires. 

Pierre ne  parla pas des 
questions d'Étiennette, ni du 
petit doigt levé si gentiment, 
et cependant c'était cela qui se 
présentait le plus vivement à sa 
mémoire. Travaillant avec ar- 
deur, assiduité, il parvint à s'ab- 
sorber dans son ingrat et rade 
labeur. Le dimanche suivant, 
chez le bon oncle Étienne, Pierre 
ne voulait pas jouer f/risle; et 
feuilletant le casier, choisit la 
délicieuse Suwryrise d'Haydn. 1 
la joua d’une façon exquise, avec 
la légèreté gracieuse d'ane main 
de femme, imprégnée de mélan- 
colie. Puis il resta devant le 
piano, ravi de ce délicieux chef- 
d'œuvre, modulant doucement 
quelques accords, ouliant un 
peu son ami. Deux mais pa- 
ternelles se pesèrent sur ses épau- 
les, un bon visage s'appuya près 
du sien. 

— Vous êtes guidé par mes sou- 
venirs, mon cher enfant, et sans 
vous en douter vous les faites 
revivre... doux et chers en ce 
moment. Ne jouez plus, écoutez- 
moi. 

Pierre se tournant, les bras croi- 
sés, écouta. È 


(A suivre) 


